NOTRE 


Lé 


Venez à notre aide 


@ Désormais, grâce à vous, les travaux sont achevés, 2, rue de 
la Planche. Nous serions heureux si des « amis » possédant des 
livres bibliques ou des collections introuvables ou rares, pou- 
vaient nous en faire don, pour enrichir le Centre de Documen- 
tation ouvert à tous. Les livres en double seront envoyés en 
pays de mission. Tous les ouvrages bibliques seront reçus avec 
gratitude. Nous désirerions spécialement un « Dictionnaire de la 
Bible » (avec supplément si possible) et la collection, même 
incomplète de la « Revue biblique ». 


@ Au cours de ces derniers mois, nous avons pu, grâce à vous, 
tout en accomplissant les travaux du Centre de Documentation, 
distribuer pour 413.083 francs d’ouvrages bibliques. Puissiez- 
vous nous aider en multipliant le nombre de ceux qui travaillent 
avec nous, de nos amis et soutiens. 


Nos projets 


@ Un pèlerinage biblique de prière et d’étude en Palestine : 
départ prévu le 19 juillet, retour le 10 août. Visite de tous les 
Lieux saints, en Israël et en pays arabes, sous la conduite d’un 
ancien élève de l’Ecole biblique et archéologique de Jérusalem, 
et d’un Père du Centre National. 


Les prix seront comptés, tous voyages bateau, toutes visites 
et escales comprises (classe unique à terre). 


@ Des journées d’étude à Paris du 22 au 25 septembre : La 
Bible et l’Eglise : Bible et Tradition — La constitution des 
divines archives de l’Eglise au cours des âges — La Bible lue 


et méditée par l’Eglise et dans l’Eglise — Conclusions pasto- 
rales. 


Écrivez-nous sans retard, et nous vous enverrons les pro- 
grammes détaillés. Places limitées. 


Cauner selan le naintillé 
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Couper selon le pointillé. 


Cahiers Bibliques trimestriels édités par la 


LIGUE CATHOLIQUE DE L’ÉVANGILE 


@ Veuillez inscrire parmi les « Amis » de la Ligue Catholique 
de l'Évangile et les abonnés aux Cahiers Bibliques « Évangile » 
les personnes dont les noms suivent : 


(Abonnement 1958) - (Abonnement global 1951-1958), (barrer les mentions 
inutiles). 


Nom 


Adresse 


(Abonnement 1958) - (Abonnement global 1951-1958), (barrer les mentions 


inutiles). 


Inscription et abonnement 1958 (l’abonnement s’entend pour les 
quatre Cahiers annuels) : 450 fr. ; Etranger : 500 fr. ; De soutien : 
800 fr. — Inscription et abonnement à tous les Cahiers parus de 1951 


à 1957 et parus et à paraître en 1958 : 2.800 fr. ; Étranger : 3.200 fr. 


@ leuillez m'envoyer :...... exemplaires de La Grande Nouvelle ; 


énn“es exemplaires de La Grande Espérance. 


(1 ex. franco : 200 fr. ; 5 ex. franco : 185 fr. l'unité ; 10 ex. franco : 175 fr. l'unité; 
25 ex. franco: 165 fr. l'unité ; 50 ex. franco : 150 fr. l'unité ; 100 ex. : 130 fr. l'unité, 
+ Le port ; 200ex. : 125 fr. l'unité, + le port ; 400 ex. : 120 fr. l'unité, + le 
port.) 
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Veuillez m'adresser 


ex. 
. 
. €x. 
ex. 
ex. 
€x. 


. 


et 


ex. 
. €x. 
. €xX. 
. €x. 
€CxX. 
. €x. 
ex. 
ex. 
ex. 
ss... CA. 
ex. 
ex. 
ex. 
ex. 
€x. 


du Cahier 


. exemplaires en tout. 


120 fr. l'unité ; 20 ex. : 
Etranger, port en sus). 


: Comment lire la Bible. 

: Bible et Évangile. 

: Les Prophètes de la Bible et le Christ (1). 
: Les Prophètes de la Bible et le Christ (2). 
: Le Dieu des Pauvres (1). 

: Evangile et Evangiles. 

: Paul et sa Vie. 

: Bible et Histoire (1). 
: Le Dieu des Pauvres (2). 

: Bible et Nature. 
: Les Traditions Bibliques (1). 
: L'Eglise naît. 
: La Bible et la Vierge. 
: Le Souffle et l'Esprit de Dieu. 
: Tu aimeras. 

: Le Fils de l’ Homme. 

: L'Esprit qui donne la Vie. 

: L'Evoux et l’épouse. 

: La Source de l’eau vive. 

: Avant le Nouvel Exode. 

: La Nuit et les Fêtes de Pâques. 

: Les Témoins du fils de Dieu. 

: Le Christ notre Rédempteur. 

: Le Messie fils de David (1). 

: Le Christ notre Rançon. 

: L’Évangéliste du Sauveur. 

: Les Trouvailles de Qumrân (B. et Hist. 2). 
: Le Seigneur est mon Berger. 

: Convertis-nous, Seigneur ! 


Veuillez m2 faire profiter du tarif dégressif (1 ex. : 150 fr. ; 5 ex. : 
110 fr. l'unité ; 100 ex. : 100 fr. l'unité : 


Je vous adresse pour paiement francs 


à titre de don pour la Ligue Catholique de l'Évangile. 


adressez à la Ligue Catholique de l’ Évangile, Centre National 
2, rue de La Planche, Paris - 7°. C. C. P. Paris 391.83 


Couper selon le pointillé. 
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Cher Lecteur et Ami, 


Voici cent ans, une source a jaillit dans une grotte 
semblable à celles des prophètes Moïse et Elie (Ex. 
29,22; KR. 19,9). Les plus beaux nmuracles qui se 
produisent auprès d’elle sont les transformations intérieures 
que Dieu y accomplit, à la prière de celle qui le porta 
en son Sein. 


Aussi bien la « pémitence » est-elle un des grands 
messages de Lourdes. 


Dans la Bible, la pémtence et la conversion sont deux 
réalités intimement unies, mais plus complexes que nous 
ne les imaginons souvent aujourd’hui. 


Dieu lui-même nous esi souvent montré, dans les vieux 
âges, «se repentant » d’avcrr fait l’homme, puis « se 
repentant » des maux qu’il fait fondre sur lui. 


Dieu lui-même nous est montré se convertissant vers 
lhemme afin de le changer et de le convertir vers lui. 


Au fond, dans la Bible, c'est bien plutôt Dieu qui 
convertit l’homme, pourvu que ce dernier se laisse rame- 
ner et transformer par son Dieu, que l’homme lu- 
même qui se convertit ‘. Sans cesse la miséricorde 
divine met les sources de purification à la portée de sa 
main. Sans arrét, la voix de Dieu ne cesse de retentir, 
conviant l’homme à revenir à lui pour son bonheur. 


Nous espérons que ce cahier vous parviendra pour 
Pâques et Pentecôte. 


L 


En ce centième anniversarre, de Lourdes, 1l nous a 
semblé bon de vous inviter à étudier le message biblique 
relatif à la pénitence et à la conversion. Pour faciliter 
la tâche de ceux qui ne pourraient tout aussitôt se livrer 
à l’enquête patiente à laquelle nous vous invitons, nous 
vous proposons de surcroît — en pensant spécialement 
aux pélerins de Chartres — un programme de lecture 
biblique plus court, un itinéraire plus rapide. 


Que la Vierge, qui siégeait au muheu des disciples 
au moment où descendit sur le monde l'Esprit qui con- 
verlit, vous obtienne, par sa prière, cet Esprit qui change 
et transforme les cœurs et les vies. 


J. G. GourBiLLoN O. P. 


Nous disons notre gratitude à M. Trinquet P.S.S. et au T.R.P. Héris 
O. P. qui ont bien voulu revoir pour vous les pages de ce Cahier. 


e 
Un itinéraire rapide 


1. Relisez d’abord dans votre Bible le récit de la pénitence. 
combien imparfaite, de David après sa faute (2 Sam. 12. 


1-25). 


2. Celle du roi impie Achab, qui semble déjà correspondre à 
des sentiments plus profonds et intérieurs (1 R. 21, 17-29). 


3. Les appels d’Isaïe, invitant le Peuple de Dieu à une conver- 
sion et à une pénitence se situant sur un plan essentiellement 
moral et laissant prévoir déjà une intervention de Dieu 


purifiant son peuple (Es. 1, 11-27). 


+ 
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4. 


10. 


Les oracles de Jérémie dans lesquels Yahvé promet aux siens 
de leur donner un cœur capable de le connaître (Jér. 24, 7), 
de leur pardonner, et leur demande de sécher leurs larmes 
(Jér. 31, 1-20): leur annonce qu'il conclura avec eux une 
Alliance nouvelle, fondée sur un changement profond opéré 
dans les cœurs (Jér. 31, 31-34 et 32, 39-41). 


. L'un des oracles d’Ezéchiel, annonçant que Yahvé accom- 


plira ce miracle en répandant son Esprit dans les cœurs de 
ceux qui auront honte et dégoût d'eux-mêmes, (Ez. 36, 


23-32). 


. Les oracles, contenus dans la troisième partie du livre d’Isaie, 


qui rappellent quels sont les actes de pénitence, les jeûnes 
qui plaisent vraiment à Yahvé (Is. 58). 


. Les paroles de Notre Seigneur invitant les siens à annoncer 


ar tout l’univers la bonne nouvelle de la remise des péchés 
(Luc 24, 44-49) et confiant aux apôtres le pouvoir de remettre 
ou retenir toute faute (Jn 20, 19-23). 


. Les premiers grands appels à la pénitence et à la conversion 


prononcés par Pierre le jour de la Pentecôte (Act. 2, 14-21 


et 2, 37-47). 


. Le passage de la lettre de saint Paul à Tite, dans laquelle 


le converti de Damas loue l’admirable changement que la 
grâce de Dieu veut et peut accomplir dans les cœurs de 
tous (Tite 2, 11-14 et 3, 3-7). 

Les appels au retour à une ferveur parfaite adressés, dans 
l’Apocalypse, aux chrétiens attiédis d’une des communautés 
d’Asie Mineure par le Dieu Amour, (Apoc. 3. 14-22). 


T'ES PÉCHÉS, TE sont remis. 


marche en paix. 
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onvertis-nous 


Le message biblique relatif à la conversion et à la repen- 
tance est d’une extrême richesse. 


Peu à peu Les prophètes nous ouvrent des perspectives 
sur la nouvelle Alliance de Dieu arec Les hommes. 


Sous cette Alliance. les grâces de conversion acquises par 
le Christ seront offertes à tous, avec abondance. 


Suivez la progression du message. Voyez comment. 
patiemment, Dieu décourre peu à peu son plan de grâce à 
ceux qu'il a créés et qu'il veut recréer. par Amour. 


Ces pages, surtout pour l'Ancien Testament. sont dues 
pour la plus large part au labeur du Père M. D. Fontaine 
que connaissent bien les auditoires des semaines bibliques. 


Lisez d’abord l’ensemble de ce guide, puis. la Bible en 
mains, arrêtez-vous longuement sur tel ou tel texte. 


ORSQU ON lit toute la Bible, l'Ancien et le Nouveau Testa- 

ment, des appels ne cessent de retentir, à une conversion 

dont il apparaîtra, un jour, qu'elle est offerte à tous les 
hommes et qu'elle est nécessaire à tous. 


Seule une conversion totale vers le Dieu vivant qui les 


ÿ 


appelle pourra leur permettre, à tous, de devenir, eux aussi, 
des vivants : 


Convertissez-vous et vous vivrez : Je ne prends pas plaisir à La mort 
de celui qui meurt. 


Ez. 18. 32. 


lisons-nous dans Ezéchiel. 


À moins que vous ne vous convertissiez, VOUS périrez tous. 


Luc 13, 3 ; 15, ». 


Pourquoi ne voulez-vous pas venir à mot afin d’avoir la vie. 


Jn. >. 40. 


dit Jésus dans l'Evangile. 


L'Evangile lui-même apparaît à Paul comme la joyeuse 
annonce de la conversion possible, de l’accomplissement de la 
grande Promesse faite par Dieu de convertir, un jour, tous les 
hommes. Il dit aux habitants de Lystres, en Lycaonie, des 
paiens : 


Au cours des générations passées, Dieu a laissé toutes les nations 
suivre leur voie. Nous vous annonçcons cette bonne nouvelle : aban- 
donnez ces vaines idoles et tournez-vous vers le Dieu qui a fait le ciel, la 
terre et la mer et tout ce qu'ils renferment. 

Act. 14, 16... 17 : 
cf. 26. 20 1 Thes. 1, 9. 


Déjà Pierre, le jour de la Pentecôte, avait proclamé aux foules 
venues de tous les points du monde, témoins admiratifs d’une 
première réalisation du « Jour de Dieu » : 


Repentez-vous et que chacun de vous se fasse baptiser… car la pro: 
messe est pour vous el pour vos enfants, el pour fous ceux qui sont au 
loin, autant qu'en appellera le Seigneur notre Dieu. 


Act. 2, 38-39. 


Puis, quelques jours plus tard : 


KRepentez-vous donc et convertissez-vous.. pour que vos péchés, soient 
effacés afin que viennent d'auprès du Seigneur les temps du réconfort * 


1. Littéralement : « de La libre respiration ». Cf. 2 Tim. 1, 16. 


| 


et qu’Il renvoie le Messie. que le Ciel doit abriter, jusqu'aux moments de 
la restauration universelle. dont Dieu a parlé par la bouche de ses 
prophètes des temps anciens. 


Act. 3. 19-20, 


Puisque la conversion est une si heureuse chose, efforçons- 
nous, la Bible en mains, de voir l’image de plus en plus belle 
que les prophètes (Cf. Act. 3, 24) de Dieu, puis ses Apôtres. 
nous en ont tracée. 


© Nous verrons d'abord, comment, dans les premiers temps 
bibliques, l’homme, aux prises avec la souffrance, le mal sous 
toutes ses formes, se tourne, comme instinctivement, vers Dieu 
qu'il estime irrité, afin de l’apaiser par des rites. 


© Comment ensuite l’homme, instruit par Yahvé et ses porte- 
paroles les prophètes, prend progressivement une connaissance 
plus affinée, à la fois de ce qui est le véritable mal, non la peine. 
mais le péché, et de ce qu'est Yahré, non point un Maître sévère. 
mais un Dieu plein d'amour, et de ce que la conversion exige de 
changement au fond du cœur. 


© Bientôt, ce changement apparaît comme impossible à l’homme 
laissé à ses seules forces et vivant sous le régime de l’ Ancienne 
Alliance. Mais, un Jour. Dieu interviendra lui-même : se conver- 
tissant vers l’homme, il le convertira et changera son cœur. L’ Esprit 
de Dieu répandu créera en lui un cœur pur. 


e Les jours de la Nouvelle Alliance et du Règne de Dieu s’annon- 
cent : Jésus appelle les hommes à s’y préparer et son Précurseur 
invite les foules à un baptême de pénitence pour l'enlèvement des 
péchés. | 


© Après la Pentecôte et l’effusion de l'Esprit, la conversion est 
enfin possible, les grâces qui nous ont été enfin obtenues par 
Jésus, en sont désormais offertes à tous les hommes. 


Les Apôtres les invitent à profiter de la grâce acquise et offerte, 
à se renouveler dans le baptême qui livrera l'homme à l'Esprit 
de Vie, en le faisant mourir et ressusciter, renaître. Aux convertis, 
ils préchent la persévérance dans la conversion, dans l'attente du 
Jour de la Restauration universelle. 


En suivant ce plan, en vous invitant à la conversion, ou à la 
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persévérance dans la conversion baptismale accomplie, nous 
nous conformerons aux dernières instructions données par 
Jésus : 


« Il faut que tout ce qui est écrit de moi dans la loi de Moïse, les Pro- 
phètes et les Psaumes s’accomplisse. » Alors il leur ouvrit l'intelligence 
pour comprendre les Ecritures ; et il leur dit : « Ainsi il est écrit que le 
Christ devait souffrir et ressusciter des morts le troisième jour, et que le 
repentir pour la rémission des péchés doit être prêché en son nom à 
toutes les nations. à commencer par Jérusalem. 


Luc 24, 44-48. 


SI NOUS DISONS : « Nous sommes sans péché ». 
nous nous trompons nous-mêmes, 
la vérité n'est pas en nous. 
Mais si nous confessons nos péchés, 

Lui est fidèle et juste pour nous les pardonner. 
Mes petits enfants, Je vous écris ces choses 
afin que vous ne péchiez point. 

Mais si quelqu'un a péché, 
nous avons un avocat auprès du Père, 
Jésus-Christ, le Juste. 

Il est victime de propitiation pour nos péchés ; 
et pas seulement pour les nôtres, 
pour ceux du monde entier. 

I Jean 1, 8... 2.2. 


= 

10 


Au début de la royauté 


accueillir les grâces de conversion offertes par Dieu, nous 

vous invitons à lire en premier lieu un certain nombre 
de textes bibliques dont la rédaction sembie remonter à des 
temps très anciens !. 

Ainsi en est-il : 

— des actes relatifs au Roi David qui semblent avoir été 
rédigés à Jérusalem avant le schisme de 931, dans ces milieux 
de scribes qui donnèrent à la même époque une première forme 
écrite aux antiques richesses de la tradition Yahviste ?; 

— de certains préceptes rituels que la tradition sacerdotale * 
a conservés religieusement dans une forme que l’on devine très 
archaïque ; 

— de ce que l’on appelle souvent la « geste d’Elie », rédigée 
dans les milieux du Nord, peu après l’apparition de ce prophete. 


Sans doute tous ces récits ou ces législations ont pris place 
dans des ensembles composés à une époque plus tardive #, 


Di de savoir ce qu'est se convertir, ou mieux encore 


1. Nous disons bien « rédaction », car une longue tradition orale précéda le plus souvent 
la rédaction inspirée des archives du Peuple de Dieu. 

2. Sur la tradition yahviste, voir les Cahiers bibliques « Evangile », n° 11, « Les Tradi- 
tions bibliques », pages 9 à 19 et n° 28 « Le Seigneur est mon Berger », pages 13 à 17, spé- 
cialement page 16. 

3. Sur la tradition sacerdotale, voir les Cahiers bibliques, n° 11 « Les Traditions bibliques ». 
p. 45 ss. et n° 20 « Avant le Nouvel Exode », p. 51 ss. 

4. Les antiques traditions yahvistes nous sont parvenues unies aux richesses des autres 
traditions d’Israël dans l’ensemble que forme notre Pentateuque, ou « Livres de la Loi ». 
Les souvenirs relatifs au roi David et à Elie dans cet ensemble que forment les « livres histo- 
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mais ils reflètent la mentalité religieuse qui régnait avant le 
ministère des grands prophètes « écrivains » !. 


En les lisant, vous verrez quelle idée encore bien fruste où 
se faisait de la conversion et du repentir dans les premiers ter1ps 
de la monarchie et sans doute au-delà, dans iles plus anciens 
temps bibliques. 


Trois textes relatifs au roi David 


Examinons d’abord trois passages relatifs au roi David et à 
l'intervention auprès de lui des prophètes ou des « voyants » du 
roi. Le troisième reflètera déjà une mentalité religieuse plus 
afhinée, cependant le sens de la responsabilité individuelle et 
de la conversion en ce qu’elle doit avoir de pur et de profond, 
n'apparaîtra que peu à peu. 


1. Le péché de Saül et les Gabaonites 


Ouvrez votre Bible au chapitre 21 du deuxième livre de 
Samuel (2 Sam. 21, 1-14) 2. L’auteur inspiré, dans l’un des épi- 
sodes joints en annexe à une histoire suivie du roi David ;, 
nous rapporte qu'à une période indéterminée du règne, une 
grande famine désola le pays : 


Au temps de David. il y eut une famine pendant trois ans de suite. 
2 Sam. 21, 1 a. 


riques » (Josué, les Juges, 1 et 2 Samuel, 1 et 2 Rois) appelés par les Juifs « Les prophètes 
antérieurs ». Les textes de la législation sacerdotale nous ont été conservés dans des recueils 
de lois composés sans doute par les prêtres qui avaient été exilés à Babylone après les chutes 
de Jérusalem et les déportations de 598 et 587. Voir Cahier biblique, n° 20 « Avant le nouvel 
Exode », page 51. 


1. On appelle « prophètes écrivains » ceux dont les prédications ont été rassemblées 
dans des recueils qui portent leur nom. Les premiers sont Amos et Osée, vers 750. 


2. Ce passage n’a pas son parallèle dans l’œuvre du Chroniste : les « Livres des Chro- 
niques ». Sur ces livres, voir Cahier biblique, n° 20 « Avant le Nouvel Exode ». 


3. Interrompant à partir de 2 Sam. 20, 26 la grande histoire de la famille de David et 
de la succession au trône, qui reprendra en I KR, 1, viennent s’insérer six appendices (2 Sam, 
21, 1 — 24, 25) d’origine particulièrement ancienne et intéressants pour l'histoire des senti- 
ments religieux de l’antique Israël. Cf. Bible de Jérusalem, fascicule « Les Livres de Samuel ». 
p. 218, note d et page 219 note e. 
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Quelle peut être la cause de ce fléau ? Yahvé, consulté, 
révèle à David : 


Il y a du sang sur Saül et sur sa famille. 
2 Sam. 21, 1. 


Celui-ci avait violé la promesse faite par Josué aux habitants 
de Gabaon de les épargner '. À la demande des Gabaonites, 
David leur livre sept descendants du roi Saül que ceux-ci font 
empaler sur la montagne de Gabaon, devant Yahvé. Le texte 
s'achève ainsi : 

Après cela. Elohim eut pitié du pays. 

2 Sam. 21, 4. 


Vous noterez que ce n’est pas Yahvé qui exige ce sacrifice 
cruel, mais les Gabaonites. Le texte est cependant caractéris- 
tique : pas de sens encore de la responsabilité personnelle, ni, 
de même, de ce que le péché exige de profond et de personnel 
pour être effacé. 


Pour les hommes de ces temps antiques, aux mœurs rudes et 
qui appliquaient le droit encore en usage chez certains bédouins, 
fléau indique péché ? : péché exige réparation, et la réparation 
entraîne à leurs yeux un retour immédiat de la bienveillance 
divine en ses manifestations les plus matérielles, et c’est pour 
eux tout ce qui compte. 


2. Après le meurtre d'Urie 


Lisez maintenant dans le corps même de l’histoire de David, 
le récit de son adultère avec Bethsabée et le crime auquel 
celui-ci l’entraîna (2 Sam. 11, 1 — 12, 24) 3. Vous connaissez 
l’histoire : David est resté dans sa ville tandis que ses troupes 
se sont mises en marche au printemps. Se promenant sur la 


1. Cf. Josué 9, 15. 


2. Au temps de Notre Seigneur encore, tout mal apparaitra au très grand nombre, sinon 
à tous, comme la conséquence du péché personnel ou d’un péché commis par les ancêtres. 
Les disciples de Jésus lui demanderont, à propos de l’aveugle-né : « Rabbi, est-ce Lui ou ses 
parents qui ont péché pour qu’il soit aveugle ? » Jésus leur répond : /Vi lui n’a péché, ni ses 
parents, mais c’est afin que les œuvres de Dieu apparaissent au grand jour en sa personne. » 


(Jn 9, 1-3 : ef. Luc 13, 1 ss.). 


3. Le chroniste, qui veut tracer un portrait idéalisé du roi David, taira avec soin ces 
événements. 
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terrasse du palais, après la sieste, il aperçoit Betksabée, la 
femme d’Urie le Hittite qui se baigne. Peu de temps après, 
celle-ci se trouve enceinte du roi. David fait revenir Urie et 
veut tout arranger pour que l’enfant apparaisse à Urie comme 
le sien. Ses tentatives déjouées, il passe au crime sans hésitation. 
Sur son ordre, Urie meurt. À peine les lamentations d'usage ache- 
vées par Bethsabée, David la prend pour femme (2 Sam. 11, 1-27) : 


Quand le deuil fut achevé, David l’envoya chercher et la recueillit chez 
lui et elle devint sa femme. Elle enfanta un fils. Mais l’action que Darid 
avait commise déplut à Yahrvé. 

2 Sam. 11, 27. 


Et voici qu’un prophète, Nathan lui-même, qui avait annoncé 
à David quelle bénédiction divine reposerait sur sa maison, 
intervient. Il le fait d’abord avec délicatesse, et, comme Jésus 
plus tard, c’est à l’aide d’une parabole qu'il va conduire le roi 
sinon à un total repentir, du moins à la pénitence, en l’amenant 
à se juger et à se condamner lui-même. 


Vous lirez la parabole du riche, du pauvre et de la brebis qui 
faisait l’unique richesse de ce dernier. Arrêtez-vous surtout aux 
paroles échangées entre David et le porte-paroles de Dieu, 


Nathan : 


David dit à Nathan : « J'ai péché contre Yahvé ! » Alors Nathan dit 
à David : « De son côté, Yahvé pardonne ta faute, tu ne mourras point. 
Seulement, parce que tu as outragé Yahvé en cette affaire, l'enfant qui 
t'est né mourra. » 
2 Sam. 12, 13-14. 


Vous remarquerez comment David reconnaît sa faute : 
aussitôt, Yahvé pardonne (passe par-dessus la faute. l’écarte), 
mais, tout en mitigeant d’une certaine manière le châtiment, 
Yahvé ne le supprime pas totalement. Il en est encore besoin 
pour acculer David à la pénitence : jeûne, coucher sur la terre 
nue, sac. À peine l’enfant est-il mort que David se parfume 
et se baigne, change de vêtements et mange. Tous ses actes de 
pénitence n'avaient pour but que d’écarter, si possible, les 
conséquences de la faute ; il y a loin de là à une véritable conver- 
sion !, Vous remarquerez aussi que le châtiment n'atteint que 
secondairement le coupable : c’est l’enfant, un innocent, qui 
en pâtit le plus directement. 


| 1. À une époque plus tardive, on mettra le Psaume 51 dans la bouche de David 
implorant pardon pour son péché. 
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3. Le péché du recensement 


Passez maintenant au chapitre 24 de ce même livre de Samuel. 
La mentalité religieuse que ce texte reflète ! est déjà plus pure, 
mais qu'elle est primitive encore. Le roi David entreprend un 
recensement de son peuple, contre lequel « s’est irrité Yahvé » ?. 


Bientôt, David se rend compte qu’en agissant ainsi, il à 
commis « un péché » ; une « erreur », qu il a fait « une grande 


folie ». 


David sentit battre son cœur après qu’il eut compté le peuple, et David 
dit à Yahvé : « J'ai commis un grand péché en ce que j'ai fait ! Mainte- 
nant, Ô Yahvé, ôtez, je vous prie, l’iniquité de votre serviteur, car J'ai 


fait une grande folie. » 
2 Sam. 24, 10. 


Un prophète, Gad, le « voyant de David » (2 Sam. 24, 11) 
intervient cette fois-ci encore, et exige de la part de Dieu, 
une réparation, qui apparaît nécessaire. I] le laisse choisir entre 
la famine, la fuite devant l’ennemi et la peste. David choisit 


un des châtiments qui lui semble émaner le plus directement 


de Yahvé : la peste ; car, dit-il : 


Ah ! tombons entre Les mains de Yahvé, car ses miséricordes sont 


grandes ; mais que je ne tombe pas entre les mains des hommes ! 


2 Sam. 24, 14. 


David ne sera pas déçu dans sa confiance en ces miséricordes. 
Le fléau avait déjà multiplié les victimes ; cependant, lorsqu’il 
arrive aux portes de Jérusalem, Yahv£ l’arrête et « se repent » 
du mal à. 


1. Un appendice encore à l’histoire de David. Ce récit se retrouve en 1 Chr. 21, 1-28, mais 
avec d'importantes modifications religieuses. On notera que c'est à Satan et non à Yahvé 
qu'est donnée l'initiative dans la tentation à laquelle succombe David, comparez 2 Sam. 24,1 
et 1 Chr. 21, 1 : que la faute de David, désignée seulement comme une folie, comme une 
erreur (hattat -— 2 Sam. 24, 10) est considérée de surcroît de façon plus précise comme une 
faute religieuse et une « offense » dans les Chroniques (asham). 

2. Le Chroniste souligne qu’en agissant ainsi, le roi va pécher contre Yahvé qui est 
capable de multiplier à l'infini son peuple conformément aux promesess faites à Abraham 
(I Chr. 21, 3 ; Gen. 15, 5, 17, 4...). 

3. Nous trouvons là une application à Yahvé d’un des termes les plus importants du 
vocabulaire de la conversion. Plus tard, les auteurs inspirés hésiteront à appliquer à Yahvé 
ce terme (nicham). Dans la tradition yahviste on n’hésitait pas à faire dire à Yahvé qu'il se 
« repentait d’avoir fait l’homme » (Gen. 6, 6-7). En 1 Samuel 15, 11 et 15, 35, on fait dire 
encore à Yahvé : « Je me repens d’avoir donné un royaume à Saül... » Mais un scribe, citant 
Nombres 23, 19 (texte de la tradition sacerdotale) corrige en I Sam. 15, 29 ce que cette 
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David n'a pas été sans contribuer à détourner le fléau, en 
disant à Yahvé, sans chercher à se disculper, mais en prenant 
sur lui toute la faute ! : 


Voici, c'est moi qui ai péché, c’est moi qui suis coupable ; mais celles-là. 
les brebis, qu'ont-elles fait ? Que ta main soit donc sur moi et sur la 
| ère. 
maison de mon p 2 Sam. 24, 17 ?. 


En offrant aussi, à l’instigation de Gad, son voyant, un sacri- 
fice de réparation * dont il tient à faire personnellement les 
frais, sur l’aire d’Ornan le Jébuséen, cette aire à battre sur 
laquelle sera construit le temple de Jérusalem et qui deviendra 
le lieu saint par excellence : 


Je n'offrirai point des holocaustes qui ne me coûtent rien. 
Et David acheta l'aire et les bœufs pour cinquante sicles d'argent. 
Et David bâtit là un autel à Yahvé. et offrit des holocaustes et des sacri- 


fices pacifiques. 2 Sam. 24. 24-95. 


Dans ce texte antique, qui fait écho à l’une des plus anciennes 
traditions relatives aux origines du temple de Jérusalem, déjà 
un sens plus aigu de la miséricorde de Dieu se fait jour. Le roi 
s'expose pour tout son peuple et va, par une réparation toute 
personnelle, ramener la bienveillance de Yahvé sur le pays. 
et sur Israël tout entier. 


Dans de très anciennes 
législations cultuelles 


Le premier des textes que nous avons lus jusqu'ici nous 
montre une faute qui se situe en dehors du domaine proprement 


mention pourrait entraîner de conceptions erronées touchant l’immutabilité divine, en 
disant : « Celui qui est La splendeur d'Israël ne ment point et ne se repent point, car il n’est 
pas un homme pour se repentir. » 

Jérémie, lui, parlera encore souvent du repentir de Dieu (Jér. 18, 8 : 26, 3 : 42, 10, voir 
aussi Jér. 18,10 : ef. Jonas 3, 9) qui, lorsqu'il profère les menaces les plus dures, n’a pour but 
que de les laisser sans accomplissement, après avoir provoqué par elles la conversion des 
hommes. La seule chose qui en Dieu soit sans repentance, c’est son dessein de salut (cf. Rom. 
11, 29 ; Mal 3, 6). 

l. Selon l’une des deux traditions que combine notre texte. 


2. Comparez l'attitude de David à celle d'Adam et d’'Eve telle qu'elle nous est décrite 
en Genèse 3, 12-13 (Tradition Yahviste). 
3. Selon une autre tradition. 
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moral, expiée comme automatiquement par le sacrifice. La 
faute commise par David lors du recensement, l’avait été par 
inadvertance, cependant elle exige réparation. 


Plusieurs ordonnances qui nous ont été conservées dans la 
législation sacerdotale, reflètent une mentalité analogue et 
sans doute fort primitive. Les scribes inspirés qui ont colligé 
les règles cultuelles du vieil Israël, spécialement dans le Lévi- 
tique et dans les Nombres, n’ont rien voulu laisser perdre au 
cours de leur travail. À travers des cadres récents, on rejoint 
la plus haute antiquité. 


En parcourant ces livres, vous rencontrerez souvent des 
formules comme celle-ci : 


Si toute l'assemblée d'Israël a commis un péché par inadvertance, 
en se rendant par là coupable, quand le péché sera reconnu, l’assemblée 
offrira un jeune taureau... un prêtre fera pour eux l’expiation et il leur 
sera pardonné. 

Lév. 4, 13... 26 !. 


Au reste, on peut comprendre que les prêtres aient conservé 
pieusement toutes ces ordonnances : ne sont-elles pas inspirées 
par un sens aigu de la sainteté de Yahvé et de celle qu'il exige 
des siens. 


Dans la « synthèse yahviste » 


Au moment où commencent à se fixer les souvenirs relatifs 
au roi David sur lesquels nous avons attiré votre attention, 
s’élabore une grande synthèse, la première, de l’histoire reli- 
gieuse de l’univers. 


Dans cette synthèse vahviste dont les éléments se retrouvent 
parfois bien reconnaissables, spécialement dans les premiers 
livres de la Bible (Genèse, Exode), Yahvé est présenté comme 
un Dieu qui déteste le péché, source de peine et de mort (Gen. 3, 
16-17 ; 6, 5-7), ce péché si profondément ancré au cœur de 
l’homme depuis les tout premiers débuts de l’humanité, depuis 
le premier homme (Gen. 3 : 4, 1-15 : 6, 5-7). Yahvé est aussi 
présenté comme un Dieu qui aime se laisser fléchir et qui par- 


À Cf. Lév. 4. | .22 ss 5, 15. 
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donne :, un Dieu qui se met à la recherche d'Adam qui le fuit. 
après s'être laissé séduire et détourner par le mal ?, et promet 
à la descendance de la femme, après une longue lutte, la victoire 
finale sur les puissances qui inclinent l’homme vers le mal 
(Gen. 3. 1 ; 3, 18) à. 

Ces textes vahvistes durent avoir un retentissement spécial 
dans les cœurs au moment où les premiers dangers d’apostasie 
collective et de détournement de Dieu se font jour sous Salomon, 
qui laisse s’introduire les cultes idolâtriques à Jérusalem, sous 
l'influence de ses femmes étrangères (1 R. 11): peut-être aussi 
une sagesse païenne qui fait pièce à la simple obéissance aux 
ordres de Yahvé, disant où est le bien, source de vie, et le mal, 
source de mort (Gen. 2, 17 ; 3, 5) f. 


Tout spécialement les premiers chapitres de l’histoire yahviste 
(chapitres 2 et 3 de notre Genèse) représentent sans doute le 
fruit divinement inspiré d’une réflexion sur la misère foncière 
et la faiblesse de l’homme qui, pour sa perte, cède si vite à la 
tentation et à la séduction du péché, sur les malheurs qui 
atteignent le Peuple de Dieu indocile, bien plus l’humanité 
entière (Gen. 6, 5) : toutes les servitudes et les souffrances qui 
atteignent l’homme, et la mort elle-même, ne peuvent être que 
les conséquences d’un premier péché de l’homme et de la femme, 
s’érigeant en maîtres et en juges du bien et du mal, au lieu de 
sen remettre à Yahvé. Cependant, la victoire est assurée, car 
Dieu est bon, miséricordieux et puissant. (Cf Gen. 8, 21-22). 


En Samarie, après le schisme 


En lisant les livres des Rois, vous rencontrerez plusieurs 
passages qui reflètent une mentalité qui ressemble beaucoup 
encore à celle que nous avons rencontrée dans les vieux récits 


1. Cf. Gen. 8, 21. Voir Cahier biblique « Les traditions bibliques », n° 11, pages 14 
et 15. 


2. Gen. 3. 8-9, cf. 4, 14. 
3. Vous remarquerez en Genèse 4, 7 comment l’auteur inspiré souligne l'entraînement 
vers le mal que crée dans l’homme une première défaillance. 


4. Isaïe, témoin lui aussi de la tradition du Royaume du Sud, stigmatise ceux qui appellent 
le bien, mal, et le mal : bien (Is. 5, 20 ss. ; Deut. 11, 26 ss). Nous avons là l’amorce du thème 
des deux voies. Se convertir, c’est quitter la voie mauvaise, celle qui mène au malheur et à 
la mort, pour reprendre la voie heureuse qui mène à la vie et au bonheur. 
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relatifs au roi David. bien que le cadre où ils s’insèrent soit 
animé d'un esprit déjà tout différent 1. 

Dès la mort de Salomon, un schisme politique déchire le 
peuple de Dieu (1 R. 12, 20) qui s’accompagne bien vite d’un 
schièsme religieux (1 R. 12, 26-32). Jéroboam, premier des rois 
du Nord. fonde, dans les antiques lieux saints de Dan et de 
Béthel des sanctuaires rivaux de Jérusalem ; Yahvé y est adoré 
sous l’image d’un taureau ?. 


Dans ces circonstances tragiques interviennent de nouveaux 
prophètes. Dieu ne cessera d’en susciter pour assurer la conver- 
sion, le retour à lui des siens. 


Vous remarquerez dans le livre des Rois, l’histoire d’un 
homme de Dieu anonyme, qui monte de Juda où le Yahvisme 
s est conservé plus pur, pour maudire l’autel de Béthel (1 R. 13) ; 
il obtient un bref moment de repentir de Jéroboam I°r, frappé 
par un fléau venu de Yahvé. Mais, il se voit frappé bientôt lui- 
même pour une désobéissance à l’ordre du Seigneur (1 R. 13, 
7-22) #: celle de l’intervention du prophète Ahias de Silo, à la 
même époque, dans des circonstances qui rappellent celles de 
Nathan auprès de David après son péché (1 R. 14) 4. 


Vous vous arrêterez surtout aux chapitres qui nous ont 
conservé l'antique geste d’Elie (1 R. 17 — 2 KR. 1). 


Au temps d’Elie, la situation est plus grave encore que sous 
Jéroboam I°r. Ce roi d'Israël avait instauré dans les sanctuaires 
du nord un culte hérétique et matérialisé, mais qui s’adressait 
encore à Yahvé. Sous 067 vs de Jézabel la sidonienne *, 
Achab, septième roi d'Israël a élevé un temple de Baal à Samarie. 


1. Les épisodes que nous allons citer, aussi bien que les chroniques relatives au roi David 
et que les vieux souvenirs relatifs aux juges d’Israël, bien que de rédaction sans doute très 
ancienne, s'inscrivent dans un ensemble créé par les écrivains de l’école deutéronomiste. 
Nous aurons à reparler des principes spirituels qu’ils entendaient mettre en valeur, lorsque, 
sous l’inspiration de Dieu. ils accomplirent leur travail. 

2. TR. 12, 26-30. Il y a là une matérialisation cultuelle de l’adoration de Yahvé vénéré 
sous le nom de « taureau » (puissant) de Jacob, dans le désir de glorifier sa puissance (Cf. 
Ex. 32 : Ps. 106 (105), 19-20 : Osée 8, 5-6 ; 10, 5). En Gen. 49, 24. Yahvé est acclamé 
comme « le Puissant, le Taureau de Jacob » (abir, cf. Ps. 50, 13 ; 68, 31). 

3. La coloration deutéronomiste donnée au récit est nettement visible : mention de 
Josias, roi réformateur (I R. 13, 2) et insistance sur la prédiction faite de la destruction des 

‘sanctuaires du rovaume du Nord (I R. 13, 32). 

4, L'influence deutéronomiste est pius sensible encore dans le récit qui concerne l’inter- 
vention de ce prophète. 

5. Déjà pour Salomon, les prophètes avaient insisté sur l’influence néfaste des femmes. 
Tout ceci éclaire Genèse 3 ; Eccli. 25, 23. 
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La famine de trois ans 


Encore une fois, c’est par un fléau, la sécheresse, que Yahvé 
s’efflorce de ramener à lui les siens. Elie, le Thesbite, qui est 
presque seul reste fidèle à Yahvé !, devant lequel il se tient, est 
alors le ministre du Seigneur. Il exige du peuple et de ses chefs 
un choix : 


Jusques à quand clocherez-vous des deux côtés : si Yahvé est Dieu. 
allez après lui ; si c’est Baal, allez après lui ! 


1 KR. 18, 


À son ordre, la pluie va manquer trois années entières * et 
ne reviendra féconder les champs et la campagne de Samarie 
‘après la mise à mort des prophètes de Baal et le retour au 


culte de Yahvé, le Dieu vivant (1 R. 17, 1 — 18, 46). 


Seules la sécheresse et la famine, et un miracle insigne, auront 
su contraindre, sinon Achab, du moins son peuple, à une conver- 
sion qui se situe dans un ordre encore cultuel. 


Remarquez ces paroles prononcées par le prophète : il salue 
Yahvé comme le Dieu qui ne cesse de travailler à la conversion 
des siens. Au moment où Elie demande à Yahvé d’embraser 
le bois du sacrifice préparé en son honneur, il s’écrie : 

Yahvé, Dieu d'Abraham, d’Issac et d'Israël, que l’on sache aujour- 
d’hui que vous êtes Dieu en Israël... Exaucez-moi, Yahvé, exaucez-moi ! 
afin que ce peuple reconnaisse que vous, Yahvé. êtes Dieu, et que c’est 
vous qui ramenez leur cœur en arrière. 


1 KR, 18 ; 36... 37. 


Après la destruction des autels de Baal. Achab persécutera 
le prophète plus encore qu'auparavant. 


La pénitence d'Achab 


Dans une autre circonstance (1 R. 21), le prophète Elie saura 
cependant contraindre le roi Achab lui-même, par la crainte 


du châtiment, à une conversion qui se manifestera surtout par 


1. Elie signifie « Dieu-Y ahvé », autrement dit « C'est Yahvé qui est Dieu ». 


2. L'appel à la « conversion » se formulera dans l'Evangile : « Viens et suis-moi » viens 
et marche derrière moi). 


3. Cf. TIR. 17, 1 ; 18, 1 : ef. Jacques 4. 17-18. 


20 


nd 


CS 


| 
| 
| 
| 
À 
| 


des gestes extérieurs, mais qui semble déjà plus profonde et plus 
sincère. 

David avait fait mettre à mort Urie pour s’assurer la libre 
possession de Bethsabée ; cette fois-ci, pour s’emparer d’une 
vigne, le roi Achab, poussé par sa femme Jézabel, fait mettre 
à mort son propriétaire, Naboth, dans des circonstances miques 
(1 R. 21, 1-16). Menacé par Elie qui lu dit : 

Ainsi parle Yahvé : n'as-tu pas tué et pris un héritage ? Au lieu 
méme où les chiens ont léché le sang de Naboth, les chiens lécheront aussi 
ton propre sang. 


21, 19. 


Achab déchire ses vêtements, revêt le sac, jeûne (1 R. 21, 27-29) 
et marche avec lenteur. 


Yahvé dit alors à Elie le Thesbite : 


As-tu vu comment Achab s'est humilié devant moi ? Parce qu'il s’est 
humilié devant moi, je ne ferai pas venir le malheur pendant sa vie : 
ce sera pendant la vie de son fils que je ferai venir le malheur sur sa 


maison. 
1 KR. 21. 29. 


L'idée de rétribution personnelle est encore bien absente. 


Nous allons aborder maintenant l’œuvre des prophètes « écri- 
vains », c’est-à-dire dont les oracles nous ont été conservés par 
leurs disciples et la tradition scripturaire. Ils vont nous élever 
peu à peu vers une notion plus épurée de la conversion. 


Amos et Osée, Isaïe et Michée vont la situer à un plan essen- 
tiellement moral et non plus seulement cultuel. Jérémie et 
Ezéchiel vont insister sur la responsabilité individuelle de chacun 
devant Dieu et entrevoir une merveilleuse intervention du 
Seigneur créant dans l’homme un cœur nouveau. 


Bientôt aussi la souffrance n'apparaîtra plus comme un 
indice de péché, mais bien plutôt comme une source de grâce 
permettant au Juste d’obtenir la conversion des pécheurs, leur 
transformation radicale. leur résurrection, sous l’influence d’un 
Esprit venu d’en haut. 
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— Quelques repères chronologiques — 


Fondation de Jérusalem par David 
Les prophètes Nathan et Gad 


Règne de Salomon 


Mise par écrit des traditions Yahvistes (?) 
Rédaction des souvenirs relatifs au roi David 


Le Schisme 
Achab, 7° roi d'Israël 
Le prophète Elie 
Jéroboam II, 132 roi d'Israël 


Les prophètes Amos et Osée 
Achaz, 11° roi de Juda 
Prise de Samarie par les Assyriens 
E:échias, 12° roi de Juda 

Les prophètes Isaïe et Michée 


Josias. 15° roi de Juda 
Les prophètes Sophonie et Jérémie 


La Réforme deutéronomiste 
Mort de Josias 
Première prise de Jérusalem par les Chaldéens 
Le prophète Ezéchiel 
Seconde prise de Jérusalem — seconde déportation 


Premières victoires de Cyrus 


Le prophète de la Consolation (Is. 40-55) 


Edit de Cyrus 


Les prophètes Aggée, Zacharie, Malachie 
puis Joel et le lis re de Jonas 


Alexandre prend la Syrie 


La version des Septante 
La Sagesse de Jésus fils de Sirach (Ecclésiastique) 


Purification du Temple par Juda Maccabée 

Le livre de Judith, puis la Sagesse 
Prédication du Baptiste et début du ministère de Jésus 
La Pentecôte 


Départ de saint Paul pour sa première mission 


La bonne nouvelle de ia conversion est portée à l'univers 
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Les prophètes du VIT siècle 
en Israël et en Juda 


le règne de Jéroboam 11 (789-748), treizième roi d'Israël. 

Peut-être y reste-t-il quelque chose encore de la violente 
mais imparfaite réaction vahviste qu'avait cherché à v réaliser 
Jéhu (2 R. 10, 28-34), oint comme roi d'Israël par Elie, ou par 
l’un des membres de la communauté prophétique d’Elisée ?. 


N°: sommes toujours dans le royaume du Nord, mais sous 


Pratiquez la justice 


| 


Un propuète, venu, cette fois-ci encore, du royaume du Sud, +] | | 
v monte un jour, poussé par le Seigneur, Amos, propriétaire ER | 
de troupeaux à Thécué. Premier des prophètes écrivains, il Li | 
sera aussi le premier à nous donner une notion plus approfondie FEU 
déjà de la conversion. mie: 


royaume schismatique. 
2. La tradition est flottante. Comparez 1 Rois 19, 15 et 2 Rois 9, 1-13. | | 
| 
9 
it À | | 
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Le proph ète Amos 


1. Tandis que la dynastie davidique se poursuit dans le royaume du Sud, les révolutions 
de palais et ies assassinats, les changements de dynastie ne cessent de se multiplier dans le 


| 
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Politiquement, militairement, le règne de Jéroboam IT est 
un grand règne : 
C’est lui qui recouvra le territoire d'Israël. depuis l'entrée de Hamat 


jusqu'à la mer de la Arabah, selon ce que Yahré Dieu d'Israël avait dit 
“ par le ministère de son prophète Jonas. 


2 R. 14, 25. 


dit le livre des Rois, si peu favorable pourtant aux souverains 
d'Israël. 

Mais quelle misère sociale à Samarie ! Les pauvres, les petits 
v sont méprisés et opprimés (Amos 2, 6-7) 1. Amos annonce que 
la destruction du pays est décidée par Yahvé, « sans retour » 


(Amos 2. 6) ? : 


Voici que je vais vous écraser sur place, comme écrase un chariot 
rempli de gerbes. Et le plus courageux d’entre les guerriers, s’enfuira 
nu. en ce Jour-là. oracle de Yahrvé. 


Amos 2. 13... 16. 


Yahvé est décidé à agir ainsi « sans retour » contre les siens. 
ceux qu'il avait élus parmi tous les peuples, la maison d’Israël, 
sa famille « qu'il avait pourtant fait monter d'Egypte » (Amos 2, 
10 : 3. 1) car ils se refusent à « revenir à lui », malgré tous les 
fléaux grâce auxquels il espérait « faire revenir à lui » son 
peuple 

Son élection sera la cause même de sa rigueur : 


Ecoutez cette parole que Yahvé a prononcée 
sur vous, enfants d'Israël. 
. c’est vous seuls que j'ai connus. 
de toutes les familles de la terre ; 
c’est pourquoi je vous punirai 
de toutes vos fautes. Amos 3, 1. 2. 


Déjà Amos peut chanter, pour le deuil d'Israël, une lamenta- 
tion funèbre (Am. 5, 1 ss. :; cf. 5, 16-17), car ce peuple refuse 
d'écouter l'appel de Yahvé : 


Cherchez-moi et vous vivrez. - 
Amos 5, 4 : 5. 6. 
1. Cf. Amos 3, 9-10 : 4, 1 : 5. 10-13... 
2. Yahvé qui « rugit de Jérusalem » est décidé à sévir sans retour contre toutes les nations : 
3. Amos 4.6:4.8:4,9:4,10: 4,11. 
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Sans doute les pélerinages se multiplient dans tous les sanc- 
tuaires autrefois vénérables de Gilgal, Béthel et Bersabée 
(Am. 5, 5) !, mais pour une véritable conversion. sacrifices. 
dîimes et pélerinmages ne suflisent point : 


Venez à Béthel pour outrager Dieu. 

à Gilgal pour aggraver vos outrages ! 

Présentez le matin vos sacrifices. 

et tous les trois jours vos dimes ! 

Faites fumer l’oblation de louange de pain levé ; 
proclamez, avec publicité, des dons volontaires ! 
Car c’est cela que vous aimez, enfants d'Israël. 
— Oracle du Seigneur Yahré. 


> 


Amos 


« Chercher » Yahvé vraiment, c'est accomplir une sincère 
conversion morale. Si son peuple la réalise, peut-être Yahvé 
aura-t-il pitié du « reste » * qu'il voudrait préserver : 


Cherchez le bien et non le mal, afin de vivre, 

et qu'ainst Yahvé. le Dieu des Armées. soit avec vous. 
comme vous le dites. 

Haïssez le mal et aimez le bien. 

et faites régner le droit à la Porte : 

peut-être Yahré, le Dieu des Armées. 


aura-t-1l pitié du reste de Joseph ? 
Amos 14-15. 


Alors, « le Jour de Yahré » sera lumière et non ténèbres pour 
les siens (Am. 5, 18-20) et Dieu pourra « se repentir » une fois 
encore du mal qu'il avait juré de laisser fondre sur les siens 
(Am. 7, 1-9); sa Parole, après s’être tue, pourra de nouveau se 
faire entendre de ceux qui en auront été par trop privés (Am. 8. 
11). 


Yahvé s'écrit par son prophète : 


Je hais, je dédaigne vos fêtes. 
je n'ai aucun goût à vos assemblées. 
Si vous m'offrez vos holocaustes et vos oblations. 


1. Cf. 3, 14 : 4. 4. 

2. Cf. Matt. 6, 2-3. 

3. Nous trouvons chez Amos pour la première fois la mention du « Reste ». Cette expres- 
sion restera chère aux prophètes. Cf. Am. 3, 12: 5, 15: 9. 8-10 : Es. 4, 2-3 : 6, 13 : 7, 3 : 10, 
19-21 : 28, 5-6 ; 37, 4 (= 2 KR. 19, 4); 37, 31-32: Mi. 4, 7 ; 5, 2 : Soph. 2, 7-9 : 3, 12 : Jér. 3. 
14 : 5, 18; Es. 5, 3... 
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je ne les agrée pas ; 

et vos sacrifices pacifiques d'animaux engraissés, 
je ne les regarde pas. 

Délivre-moi du bruit de tes cantiques : 

que je n'entende pas la musique de tes harpes ! 
Mais que le droit coule comme l’eau 

et la justice ? comme un torrent qui ne tarit point !…. 


Am. 5. 21-25. 


La grandeur d’Amos est d'avoir placé la conversion sur un 
plan essentiellement moral, d’avoir établi comme une identité 
entre les deux formules : 


Cherchez Yahvé et vous vivrez. 


et : 


Cherchez le bien et non le mal. 

afin que vous viviez, 

et que Yahvé soit avec vous 

comme vous le prétendez. 


Alors peut-être le pays pourra-t-il connaître une vraie et 
solide prospérité. 


Aimez la tendresse 
Le prophète Osée 


Amos a exigé du peuple de Dieu, en raison de son élection 
par Yahvé, une conduite morale digne du choix gratuit fait par 
le Seigneur (cf. Am. 3, 2). Osée, lui, va demander un sincère 
retour à Yahvé et à sa loi, ex raison de l’ Alliance d'amour qu’il 
a conclue avec les siens ?. 

Parce qu'ils ont transgressé mon alliance. 
et attenté à ma loi. 
… que l'ennemi les poursuive. Os. 8. 1... 3. 


l. Le mot justice est dans la langue sacrée des Hébreux plus large que chez nous. La 
justice suppose ce que nous appellerions aujourd'hui la pratique intégrale de toutes les 
vertus. Vous pourrez trouver une description du juste dans Ezéchiel 18, 5-9, La justice, 
chez la plupart des prophètes, surtout de la lignée sacerdotale, consiste dans l'observance 
de tous les préceptes de la loi de Yahvé, 


2. Cf. Osée 4. 6 ; 6, 7 : 8, 1 ; 8. 12. 
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Il prophétise, lui aussi, dans le Royaume du Nord au temps 
de Jéroboam IT et accuse, mieux encore que son prédécesseur, 
combien le péché est une ingratitude envers Yahvé. 


Pour le faire, il compare l’amour de Yahvé pour les siens, 
tour à tour à celui qu'un époux porte à son épouse qu'il ne cesse 
d'aimer. même quand elle se montre infidèle (Osée 2, 4-25), à 
celui d’un père dont le cœur s’émeut, se « retourne » en lui, en 
vovant la misère de ses enfants qui l’ont quitté (Os. 11, 1 ss.). 


Bien des termes dont use le prophète annoncent ceux dont 
se servira Jésus pour décrire la conduite du fils prodigue qui, 
acculé par sa misère, revient dans la maison familiale où son 
père l'attend 1. 

Comme Amos, Osée sait que la misère d'Israël est surtout sa 
misère morale, considérée chez lui à plusieurs reprises comme 
l’abandon de la Loi de Yahvé (Os. 8, 1 ; 8, 12). Cet abandon de 
la Loi et de l’Alliance, dont elle est la charte, l’empêche de 
connaître vraiment Yahvé 3%: mais, tandis que les perspectives 
d’'Amos étaient désolées, Osée qui, sur lordre de Yahvé, a 
repris auprès de lui son épouse adultère (Osée 1, 2 — 2, 3) pré- 
voit le retour d'Israël à son Dieu et le décrit comme le retour 
d'une épouse vers son époux quand elle a été déçue par ses 
amants. 

Israël dira un jour : 


J'irai et je retournerai vers mon premier mari, car ]'étais mieux alors 
que maintenant. 


Ce retour d'Israël vers Yahvé entraînera un retour de Yahvé 
vers Jes siens, dont il va se détourner pour un moment : 


Je vais retourner chez moi. 
jusqu’à ce qu'ils se reconnaissent coupables 
et qu'ils cherchent ma face. 
Dans leur détresse. ils me rechercheront. 


Osée 5. 15 : cf. 12, 7. 


1. Comparez Osée 2, 9 : 5, 15 et Luc 15, 18. 

2. Spécialement son orgueil (Os. 5, 5 : 7, 10), ses cultes idolâtriques (Os. 1, 10 ; 4, 14) ou 
-on culte yahviste abâtardi (Osée 8, 5-6 : 10, 5). 

3. Cf. Osée 4, 6 : 5, 4 : 6. 3: 7, 10. Ne pas oublier le sens profond de ce mot connaître 
qui est un terme du vocabulaire nuptial. Voir par exemple Gen. 4. 17 : Luce 1, 34... 
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Ce jour-là, Yahvé pourra renouveler avec Israël son Alliance. 
après l’avoir ramené au désert pour de nouvelles fiançailles 


(Vs. 2, 46 ; ef. 8, 13; 9, 3) : 


C’est pourquoi je vais la séduire. 

la conduire au désert 

et parler à son cœur... | 

Je te fiancerai à mot pour toujours 

je te fiancerai dans la justice et dans le droit 
dans l’amour et la miséricorde : 

Je te fiancerai à mot dans la fidélité 


et tu connaîitras Y ahvé. 
16... 22. 


Alors Israël découvrira ce qu’aime Yahvé : non point tant 
les actes de culte trop souvent hypocrites, ou mêlés en Israël 
d'idolâtrie, mais la pitié et la « connaissance » profonde toute 
pénétrée d’amour : 


Car c’est l'amour que je veux 
et non les sacrifices ; 
la connaissance de Dieu 
plus que les holocaustes. 
Osée 06. 0. 


Laissez donc ces paroles d’Osée, premier grand prophète de 
l'amour, résonner dans votre cœur : 


Reviens, Israël, à Yahrvé. 

car tu es tombé par ton iniquité.… 

Revenez à Yahré : dites-lui : 

Otez toute iniquité et prenez ce qui est bon ! 

Que nous vous offrions, au lieu de taureaux, 
les paroles de nos lèvres. 

… O vous, en qui l'orphelin trouve compassion ! 


Je guérirai leur infidélité, ? 
je les aimerai de bon cœur ; 


car ma colère s’est retirée d'eux. 
Üsée 14. 2.4. 


1. Cf. Gen. 34, 3 ; Jug. 19, 3 ; Ruth 2, 13 : Is. 40, 2. 


2. le mot infidélité (meshouva) est un dérivé du verbe shour qui désigne la conversion ; 
cest une « perversion ». 


28 


: 
| 


| 


Le livre d’Osée s'achève sur des paroles qui annoncent déjà 


le Cantique : 


Je serai comme la rosée pour Israël 
Il croîtra comme le lis. 
Il poussera ses racines comme le Liban... 


Ephraïm.…. qu'a-t-il à faire avec les idoles ? 
C’est moi qui l’exauce et qui le regarde. 
Je suis comme un cyprès verdoyant. 


c'est en mot que Se trouve ton fruit. 
Osée 14. 6... 9. 


Le retour de l'épouse vers son époux amènera la prospérité 
matérielle, l’abondance de tous les biens. Ces biens l’avaient 
écartée du Seigneur (Osée 13, 6; Deut. 8). Pour ramener les 
siens, Dieu les en prive (Os. 2, 11}: puis, quand iles siens sont 
revenus, Yahvé les leur rend (Os. 14, 8). 


Isaie et Michée 


Avec Osée, nous avons déjà atteint un sommet. Voyons main- 
tenant ce que nous apprennent sur la conversion, les deux pro- 
phètes qui, au vie siècle, parlèrent au nom de Yahvé dans le 
royaume du Sud : Isaïe et son contemporain Michée. 

Isaïe commence son ministère ! quelques décades sans doute 
après Osée (vers 740). Il sera à l’apogée de sa carrière lorsque 
Samarie tombera sous les coups des Assyriens (721) ? et quand, 
grâce à lui, sous Ezéchias de Juda, I: fléau s’écartera pour un 
temps de Jérusalem et du royaume du Sud 3. 

En des temps troublés, il va prêcher la conversion dans l’Israël 
du Nord, comme une remise de tout soi-même entre les mains 
de Yahvé, dans le calme et la confiance, dans la foi en la puis- 
sance du Très Haut. 

Isaïe lui-même nous a raconté comment l’année de la mort du 
roi Osias, il a eu, dans le temple de Jérusalem, une vision du 
trois fois Saint, seul Dieu de tous les royaumes de la terre 


1. Le ministère d’Isaïe nous est connu par les deux Livres des Rois (2 R. 18 _- 20) et 
par les oracles de la première partie du livre d’Isaïe ; plus spécialement Es. 6 -— 23: 
28 — 33et 36 — 39 qui reprend les données de 2 Rois 18 — 20. 


2, Cf. 2 Rois 18, 9-12. 
3. Cf. 2 Rois 18, 13 — 19, 37. 
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(Is. 6, 1 ss.). Yahvé lui révèle alors que sa mission de conver- 
tisseur n’aura son plein effet pour un « Reste » !, que lorsque 


le châtiment providentiel aura préparé les renouveaux : 


Va, et dis à ce peuple : 

Entendez, et ne comprenez point ; 
voyez, et n'ayez point l'intelligence. 
Appesantis le cœur de ce peuple, 

et rends dures ses oreilles. 

et bouche-lui les yeux, 

en sorte qu'il ne voie point de ses yeux 
et n’entende point de ses oreilles, 

et qu'il ne se convertisse point 

et ne soit point guéri. 


Et je dis : « Jusques à quand, Seigneur ? » 
Il répondit : Jusqu'à ce que les villes 
soient dévastées et sans habitants. 


… Mais comme le térébinthe et le chêne. 
quand ils sont abattus, conservent leur souche, 
le tronc d'Israël sera une semence sainte. 


Is. 6, 9... 13 ; cf. 30, 9-11. 


Comme Amos et Osée l’avaient fait dans le royaume du Nord, 
Isaïe stigmatise la corruption morale et le manque de connais- 
sance de Yahvé qui règnent dans le royaume du Sud, le déplaisir 
de Yahvé pour des pratiques cultuelles qui ne s’accompagnent 
pas d’une vie morale digne de la sainteté de Yahvé. 


Dès les premiers chapitres de son livre, nous retrouvons les 
images du fils rebelle et de l’épouse infidèle, qui n’ont pas su 
comprendre la leçon des châtiments, les diatribes contre les 
sacrifices multipliés : mais, si les siens lui reviennent et lui 
obéissent, Yahvé saura guérir les blessures de son peuple, lavera 
leurs souillures, et la prospérité reviendra. 


Lisez cet oracle qui fut sans doute prononcé pendant l’inva- 
sion des Assyriens : 


J'ai nourri des enfants et je les ai élevés, 
et eux se sont révoltés contre moi. 

. mais Israël n’a point de connaissance, 
mon peuple n’a pas d'intelligence. 


1. Isaïe donne à l’un de ses fils le nom de Schéar-Y ashouv : « un reste reviendra » (Is. 7. 3). 
Il est le grand prophète du Reste. Cf. note 3, page 25. 
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Ah ! nation pécheresse, peuple chargé d’iniquité, 
race de méchants, fils criminels ! 

Ils ont abandonné Yahvé. 

ils ont outragé le Saint d'Israël. 

ils se sont retirés en arrière. 


Où vous frapper encore, si vous continuez vos révoltes ? 
toute la tête est malade, 

et le cœur est languissant.… 

… Votre pays est un désert, 

vos villes consumées par le feu. 

… Que m'importe la multitude de vos sacrifices ? 


dit Yahvé.…. 


Quand vous étendez vos mains. l 
je voile mes yeux devant vous | 


… Vos mains sont pleines de sang. 
Lavez-vous, purifiez-vous ; 

ôtez la malice de vos actions 

de devant mes yeux. 

Cessez de mal faire, 

apprenez à bien faire ; 

recherchez la justice, 

redressez l’oppresseur. 


- 


… Venez et discutons ensemble : 

si vos péchés sont comme l’écarlate, 

ils deviendront blancs comme la neige ; 

s'ils sont rouges comme la pourpre. 

ils deviendront comme la laine. 

Si vous obéissez de bon cœur, 

vous mangerez les biens de votre pays ; 

mais si vous résistez. et si vous êtes rebelles. 

vous serez mangés par l'épée ; 

car la bouche de Yahvé a parlé. " | 


Comment est-elle devenue une prostituée, 
la cité fidèle, elle, pleine d'équité ? F4 


dans laquelle la justice habitait. 
… Je fondrai tes scories comme avec de la potasse, FE 
et j'ôterai toutes tes parcelles de plomb. à | 
Après cela on t’appellera la ville de justice, hE | 
la cité fidèle ; | | 
si 
| 
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Sion sera rachetée par la droiture, 
et ses convertis, par la Justice. 


Le péché essentiel de Juda, c’est encore son orgueil, un orgueil 
qui l'empêche de se confier dans le seul Saint, dans le seul 
Grand (Is. 2, 9-22). L'humiliation sera donc pour Juda le chemin 
de la conversion (Is. 2, 9-11). 


La force dans la confiance et le repos 


Avant tout, Isaïe s'oppose sur le plan politique à ceux qui 
veulent chercher une solution humaine aux maux qui menacent 
Jérusalem (15.2, 22), soit dans le recours à l'Egypte (Is. 30 — 31). 
soit dans une soumission à l’Assvyrie (Is. 36, 5 ss.), par crainte 
des coalitions successives qui menacent la ville et le pays (Is. 8. 
12 ss.). Le secours ne peut se trouver que dans ure confiance 
totale en Yahvé : 

Malheur aux fils rebelles, 

qui font des projets, mais sans mot. 

par la conversion. vous seriez sauvés, 

dans le repos et la confiance serait votre force, 
mais vous n'avez pas voulu. 


Cette confiance en Dieu prend toute sa valeur grâce aux pers- 
pectives messianiques qui tiennent une place essentielle dans 
la pensée de ce judéen. 

Dès les temps du roi impie Achaz, Isaïe voit la source du renou- 
vellement d'Israël dans un souverain qui fera régner le droit 
et la justice pour toujours qui permettra à la connaissance de 
Yahvé de se répandre sur le pays : 


Un rameau sortira du tronc de Jessé. 
et de ses racines croîtra un rejeton. 
Sur lui. reposera l'Esprit de Yahvé… 


… La justice ceindra ses flancs, 
la fidélité sera la ceinture de ses reins. 


1. Cf. Is. 3, 8-15 : 3, 16-24 : 5. 
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… On ne fera point de mal et on ne détruira plus 
sur toute ma montagne sainte ; 
car le pays sera rempli de la connaissance de Yahvé, 
comme le fond des mers par les eaux qui le couvrent. 


Peut-être les habitants de Jérusalem crurent-ils que ces pro- 
messes étaient déjà réalisées, durant les plus belles années du règne 
d'Ezéchias (Cf. 2 R. 18, 1-8), surtout, lorsqu en 701, les armées 
assyriennes, campées devant Jérusalem, furent décimées par un 
fléau. Les provinces du nord elles-mêmes avaient pu, un moment 
au moins, retrouver la paix et la lumière (Cf. Is. 8, 23 — 9, 6). 
Cependant, seul Jésus, fils de David, les réalisera de façon plénière. 


Peut-être les perspectives d’Isaïe se sont-elles étendues au-delà 
des limites du seul Israël : une prophétie insérée dans la première 
partie du livre du prophète, prévoit la conversion de l’Assyrie 
et de l'Egypte elle-même, vers Yahvé, après les châtiments qui 
les auront touchés à leur tour : 


En ce jour-là, il y aura un autel pour Yahvé 
au milieu du pays d'Egypte... 


… Yahvé se fera connaître de l’Egypte. 

et l'Egypte connaîtra Yahvé. 

en ce Jour-là. 

Ils feront des sacrifices et des offrandes ; 

ils feront des vœux à Yahvé et les accompliront. 
Yahvé frappera lEgvpte. 

frappant et guérissant. 

Ils se convertiront à Yahré. 

et il se laissera fléchir par eux et les guérira. 


Ces perspectives de conversion universelle sont peut-être 
néanmoins l’œuvre d’un disciple inspiré du prophète. 


Michée, Le prophète de Moreshet 


Dans l’œuvre du prophète Michée, contemporain d’Isaïe, 
vous retrouverez les mêmes thèmes : diatribes contre la corrup- 


1. Cf. Isaïe 7, 13 ss. ; 9, 5-6 : 14, 28-32. 
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tion morale en Samarie et en Juda proférées sans doute au début 
du ministère du prophète (Michée 1 — 3): annonce d’un roi 
messie sorti de Bethléem Ephrata (Mic. 5, 1-3) : proclamation 
de l’inanité des seuls sacrifices !. 


Tout le livre mérite d’être lu dans la perspective qui nous 
intéresse, bien qu'il soit parfois difficile d'y discerner ce qui 
appartient en propre au contemporain d'’Isaïe et ce qui est dû 
aux disciples du prophète. Cependant, nous attirons votre 
attention sur l’un des oracles qui sont à coup sûr du contempo- 
rain d’Isaïe lui-même : 


Ecoutez donc ce que dit Y'ahvé : 
Debout, expose ton procès ? devant les montagnes 
et que les collines entendent ta voix ! 


. car Yahvé intente un procès à son peuple 
et il va argumenter contre Israël. 
Mon peuple, que t’ai-je fait ? 
en quoi t’ai-je causé de la peine ? Réponds-mot. 
Car je t’ai tiré du pays d'Egypte, 


je t’ai racheté de la maison de servitude. 


… Yahvé agréera-t-il des milliers de béliers. 

des myriades de torrents d'huile ? 

donnerai-je mon premier-né pour ma faute. 

le fruit de mes entrailles pour le péché de mon âme ? 


… On l’a fait savoir, homme. ce qui est bien. 
ce que Y'ahvé réclame de toi : 

rien d'autre que d'accomplir la justice 
d'aimer avec tendresse 

et de marcher humblement avec ton Dieu. 


Mic. 6. 1-8. 


Üne nouvelle fois, un prophète nous a dit ce que c’est que se 
tourner, se convertir vers le Seigneur. En quelques mots, il 
vient de résumer ce que nous avait dit Amos : Pratiquez la jus- 
tice ; Osée : « Aimez la miséricorde » (tendresse) et Isaïe : « Mar- 
chez humblement avec votre Dieu ». 


1. À fortiori d'enfants, comme celui qu'avait accompli le roi Achaz (Mic. 6, 1-7: cf. 
2 R. 16, 3). 


_2. Ce thème du procès contre l'humanité pécheresse est classique chez les prophètes. 
Voyez Osée 4, 1-5 : Is. 3, 13-15 : 5. 3... 


34 


| 
- 
| 


De Josias à la fin de l’Exil ill 
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Royaume du Nord, ou vécu à Jérusalem les temps de la lil 
réforme d’Ezéchias, nous ont déjà nrêché avec Amos, |: 
une conversion se situant sur un plan essentiellement moral ; fe 
ils ont souligné avec Osée, la bonté de Yahvé qui ne cesse HE | 
d'aimer les siens, même lorsque leurs infidélités sont les plus (12 
cruelles. 
Dans le royaume du Sud, avec Isaïe et Michée, ils ont uni à 
annonces de purification ou de salut et annonces messianiques. | 
Peut-être même après le miracle de 701, lorsque les Assyriens 
ont levé de façon inespérée le siège de Jérusalem, et sont | 
retournés dans leur pays, ont-ils entrevu des perspectives de | 
conversion universelle de tous les peuples vers Yahvé 1. ‘il 
La conversion qu'ils entrevoient ou qu'ils réclament, se situe (1 
surtout cependant sur un plan collectif, et c’est encore 1ux L4 
grands, aux riches, aux rois qu'ils font entendre en général, À 
leurs appels. Il en sera assez différemment chez les prophètes lt 
qui vont intervenir désormais. C’est surtout aux membres du j. 
petit « reste » aux pauvres, aux petits, qu'ils demandent de 14 


I ES prophètes du vin siècle qui ont annoncé la chute du à 


derniers sont presque identiques, sont rattachés souvent à la période beaucoup plus tar- 
dive qui suivit le grand Exil des Judéens à Babylone. C'est alors de façon précise que 
Jérusalem sera considérée comme le lieu d’où la Loi de Yahvé rayonnera sur tout l’umi- 
vers, se tournant vers le Seigneur. Peut-être cependant pourraient-ils se c mprendre dans 


| 

| 

| 

| 

1. Lisez Isaïe 11, 10 —— 12, 6 (ef. Is. 2 : 1-5 ; Michée 4, 1-5). Ces passages, dont les deux @ | | 
les perspectives d’une fin de l’Exil en Assyrie de l’Israël du Nord. | 
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se tourner vers Yahvé afin d'échapper aux fléaux qui, à nou- 
veau, menacent bientôt Juda. 


Déjà Ezéchias (716-687), durant la dernière année de son 
règne, ne semble pas être resté pleinement fidèle aux espérances 
mises en son nom. Sous son successeur Manassé (687-642), les 
Judéens de nouveau se détournent de Yahvé (2 R. 21, 1-9). 
Amon (642-640), lui aussi, se montre un roi impie (2 KR. 22, 
19-26). 


Sophonie : kRevenez-en vous même 


Sous la minorité de Josias (640-609), Sophonie apparaît !. 
Comme Amos l’avait fait pour Israël, il menace Juda d’une 
terrible intervention de Yahvé. Son « Jour » arrive, celui d’une 
catastrophe à laquelle le prophète donne des dimensions cos- 
miques : 


J'enlèverai tout de dessus la face de la terre. 

— Oracle de Yahvé…. 

Et j'étendrai ma main sur Juda, 

et sur tous Les habitants de Jérusalem. 

et j'exterminerai de ce lieu le reste de Baal, 

le nom de ses ministres en même temps que les prêtres. 


… et ceux qui se détournent de Yahvé. 
qui ne cherchent pas Yahrvé, * 
qui ne se soucient pas de lu. 


Silence devant le Seigneur Yahvé 
car le Jour de Yahvé est proche 
car Yahvé a préparé un sacrifice 
il a consacré ses invités. 


Soph. 1, 2... 7. 


Cependant, peut-être les humbles, les petits, sauront-ils 
« échapper à la colère ». Le premier, Sophonie semble aussi pré- 


1. Lisez Sophonie 1, 1 —— 3, 8. Les oracles de Sophonie 3, 9-20 semblent être des ajoutés 
inspirés, prononcés par les émules du prophète, après l’Exil à Babylone. 


2. Cette expression « chercher Yahvé », nous l'avons rencontrée souvent déjà chez les 
prophètes : Am. 5, 4: 5. 6 : 5, 14 ;: Osée 10, 12 : Is. 9, 12 : 31, 1. Nous allons la retrouver 
en Jérémie 29, 13. 
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senter le départ de la conversion comme une rentrée en soi- 

même : 1 
Recueillez-vous., rentrez en vous-mêmes 
race sans pudeur, 
avant que le décret ait enfanté. 


que le Jour ait passé comme la paille 
avant que vienne sur vous l’ardeur de la colère de Yahvé, 


Cherchez Y'ahvé, vous tous, humbles du pays. 
qui avez pratiqué sa loi ; 
recherchez la justice, recherchez l'humilité. 12 
Peut-être serez-vous à l'abri au Jour de la colère de Yahvé. 1 


| 

Soph. 2, 1-3. (1 | 
| 

| 


Déjà les prophètes nous avaient parlé d’un reste. Sophonie 
nous indique qu’il se compose de « pauvres », d’humbles 1. dei 


Plus tard, ce sont ceux-là encore qui accueilleront le mieux ill 
Jésus, ce sont eux qu’Il appellera à partager le bonheur et les 5 
biens spirituels du Royaume. ? 


Jérémie d'Anatôt 


Sous la minorité de Josias, un autre prophète commence, 
lui aussi, son ministère. Son message, que rejoindra en l’enri- 
chissant encore celui d’Ezéchiel, le prêtre déporté, sera décisif 
en ce qui concerne la notion, que Dieu veut donner à son peuple, 
de la conversion et des conditions dans lesquelles elle devra 
finalement s’opérer. 

Voici, aux dires de son secrétaire Baruch, comment Jérémie 
résuma, vers 605, toute l’activité qu'il avait voulu accomplir 
à la suite des prophètes du temps passé : Le 

Voici vingt-trois ans que la Parole de Yahvé m'a été adressée, et que 1e 
je vous ai parlé, vous parlant dès le matin, et que vous n’avez pas écouté ! 8. 
Yahvé vous a envoyé tous ses serviteurs les prophètes, les envoyant dès le ki 
matin, et vous n'avez pas écouté, et vous n'avez pas prêté l’oreille pour 
entendre. Cette parole disait : « Revenez donc chacun de votre mauvaise V2 
voie, et de la perversité de vos actions. » k 


Jér. 25, 3-5. 


l. Au sens biblique du mot. Voir Cahier biblique, n° 5 « Le Dieu des Pauvres », spéciale- fe 


ment rage ZU. 
2, Cf. Mat. 5. 1 sv. ; Lue 6. 20 sv. 
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« Revenez fils 1 rfdèles » 


En lisant les premiers oracles de Jérémie, ceux qu'il prononça 
depuis sa vocation (1, 4-19) (626) jusqu'à la réforme de Josias 
(622) !, vous verrez que Jérémie reprend, pour une part, tous 
les thèmes rencontrés dans la prédication de ses devanciers, 
mais avec l’éloquence d’un homme qui ressent jusque dans ses 
entrailles, les malheurs de son pays (Jér. 4, 19 — 8, 21-23). Des 
invasions successives menacent en sa ville. La terre entière lui 
semble retournée au chaos primitif : 


Je regarde la terre et voici : quel tohu-bohu ! 


Jér. 4. 23 : cf. Gen .1. 2. 


Par bien des points, la prédication dramatique du prophète 
ressemble à celle d’Osée. De nouveau, il compare le peuple de 
Dieu à un fils prodigue et à une épouse infidèle (Jér. 3, 19-20) : 
il stigmatise l’ingratitude du peuple que Dieu a tant aimé ?. 

Comment Jérusalem se convertirait-t-elle ? Elle prétend, 
faisant allusion sans doute au cataclysme qui l’avait épargnée 
lors de la destruction du Royaume du Nord : 


Oui, je suis innocente. 
Certainement sa colère s’est détournée de moi. 


Yahvé lui répond : 


Me voici pour faire ton procès ? 
sur ce que tu dis : « Je n'ai pas péché. » 


Jér. 2, 35. 


A l'infidèle inconsciente, Jérémie fait entendre cet appel, 
presque intraduisible en français, dont il laisse prévoir que, 
cette fois-ci, au moins pour un moment, il sera entendu : 


Revenez, fils infidèles. 
et je guérirai vos infidélités #. 
1. Jérémie, chapitres 2 à 6, sauf 3, 6-18 et 5, 18-19, d’après A. Gelin, Bible de Jérusalem 
« Jérémie », p. 14. 
2. Jérémie 2, 1 — 3,5 ; 3, 19 — 4, 4. 
3. Le thème du procès int- ‘ par Yahvé à son peuple, est fréquent chez les prophètes 
convertisseurs : Osée 4, 1 : M 6, 1 ; Jér. 2,9 ; 2, 29... 


4, Cet appel qui ne comport. en hébreu que cinq mots, contient trois fois des composés 
du verbe « shouv » (revenir sur ses pas : Gén. 18, 10... Se retourner : 2? Sam. 1, 7: 
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Jérémie fait répondre au peuple : 


Nous voici, nous venons à vous. 
Car vous êtes Yahvé notre Dieu. 


Yahvé répond : 


Si tu veux revenir, Israël. oracle de Yahrvé. 
c’est à moi qu'il faut revenir. 

Et si tu fais disparaître tes horreurs. 

tu ne sera plus errant !. 


Et si tu jures « Yahré est vivant » avec vérité, 
avec droiture et justice, 

les nations se béniront en toi. 

en toi, elles se glorifieront. 


Jér. 4, 1-2 ; cf. Geu. 12, 3. 


La grande originalité de Jérémie, ce sont les termes dont il 
se sert pour désigner en quoi consistera la conversion : une trans- 
position au plan moral du rite matériel qui marquait l’incorpo- 
ration dans le peuple de Dieu : 


Circoncisez-vous pour Y'ahvé, 

ôtez Le prépuce de votre cœur ? 

gens de Juda et habitants de Jérusalem 
autrement ma colère jaillira comme un feu, 
elle brûlera, sans que personne éteigne, 

à cause de la malice de vos actions. 


Jér. 4. 4 2. 


2 KR. 2, 25 ; revenir en soi-même : 1 R. 8,47; à Dieu : 1 R. 8, 47 ; Os. 7, 10...) qui est le mot 
clé de tout le vocabulaire prophétique dans les livres hébraïques de la Bible, en ce qui 
concerne la conversion. Ecoutez la façon dont chante le texte : shouvou.… shovavim.….. mashou- 
votehem… 

Le verbe shouv, d’un usage fréquent, se retrouve dans la Bible hébraïque environ cent 
vingt fois pour désigner la conversion au sens moral et religieux. Voir plus loin, p. 66, 
le vocabulaire hébraïque de la repentance et de la conversion. 


1. Jérémie joue sur les mots. Le péché conduit matériellement sur les routes de l’Exil, 
et, quand on revient à Dieu, même matériellement, on cesse d'être errant. 

2. C'est dans Le cœur que doit se produire la conversion. Le mot cœur est fréquent dans 
Jérémie (4, 14 ; 4, 18 ; 5, 21 ; 24, 7...). On lui attribue la paternité de l’expression « scruter, 
sonder Les reins et les cœurs » (Jér. 11, 20 ; 12, 3 : 17, 10 : 20, 12 : ef. 9, 6). 

3. Le thème de la circoncision spirituelle, cher à Jérémie (Jér. 9, 24-25) sera repris par 
saint Paul (Rom. 2, 25-29 ; ef. 1 Cor. 7, 19 ; Gal. 5, 6 ; 6, 15 ; Ph. 3,3 ; Col. 2, 11 ; 3, 11). 
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« Circoncisez votre cœur » 


Jérémie se sert alors d’une expression qui se retrouve dans le 
Deutéronome. la version de la Loi issue sans doute des milieux 
prophétiques du nord, qui sera la charte de la réforme, du 
retour du peuple à son Dieu qui s’accomplit en 621. 

La prédication et l’action de Jérémie ne furent certainement 
pas étrangères à l’accueil que reçut le message contenu dans 
le livre qui fut porté un jour par Saphan au roi Josias (2 Rois 22, 
8-10) 1. Les exhortations placées en tête du Deutéronome nous 
apportent comme un parallèle des paroles prononcées par 
Jérémie durant cette partie de son ministère : 


… Je suis Yahvé ton Dieu, qui t'ai fait sortir du pays d'Egypte, de la 
maison de servitude. 

… Puisses-tu écouter, Israël, garder et pratiquer ce qui te rendra heureux 
et te multipliera., ainsi que te l’a dit Yahvé le Dien de tee Pères, en te 
donnant un pays où ruissellent le lait et le miel. 


Deut. 5. 1... 6. 3. 


Et maintenant Israël. que te demande ton Dieu ?.…. de garder les 
commandements de Yahvé et ses lois que Je te prescris aujourd’hui pour 
ton bonheur... Circoncisez votre cœur et ne raidissez plus votre nuque ?. 


Deut. 10, 13... 16. 


Dans le livre des Rois, vous lirez le récit de la pénitence de 
Josias au moment où il lit le livre de la Loi (2 R. 22, 11-19 : 
cf. 23. 25). et celui du renouvellement de l'Alliance, de l’enga- 
sement par tout le peuple d’obéir à sa Loi (2 Rois 22) 3. 


1. Il est communément admis que la partie centrale du Deutéronome représente le livre 
de la Loi qui fut retrouvé dans le Temple de Jérusalem lors des travaux de restauration du 
Temple, sous Josias (2 R. 22, 8). 

2. La circoncision matérielle est, dars la tradition sacerdotale, le signe de l’Ailiance 
avec Abraham (Gen. 17, 10-14). 

Vous noterez qu'en Deutéronome 10, 16, nous lisons « Circoncisez votre cœur ». En Deu- 
téronome 30, 6, dans un passage plus tardif postérieur à l’Exil, et donc à la prédication 
d’'Ezéchiel, nous lisons : « Lorsque toutes ces choses seront survenues... si tu reviens à Yahré 
ton Dieu... de tout ton cœur et de toute ton âm°... Yahvé ton Dieu circoncira ton cœur et le 
cœur de ta postérité, pour que tu aimes ton Dieu de tout ton cœur, de toute ion âme, afin que 
tu vives. » 

L'expérience aura montré que l’homme laissé à ses seules forces est incapable de se 
changer lui-même et que toute conversion vient de Yahvé qi fait grâce, à ceux qui veulent 
bien se laisser convertir par lui. 

3. Une description plus spectaculaire encore de ces faits nous est donnée dans le livre 
des Chroniques (2 Chr. 34 — 35). 


” 
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« Reviens vers moi, et Je te ferai revenir » 


Jérémie, qui semble avoir pris une part importante à la 
réforme de Josias (voir Jérémie 11), fut bientôt déçu par elle. 


Juda, la sœur perfide d'Israël, n'est pas revenue à moi de tout son 


cœur, mais avec imposture. 
Jér. 3. 10. 


proclame le prophète de la part de Yahvé. 


De toute la réforme, les Judéens ne retiennent que ses aspects 
les plus cultuels. C’est dans le Temple de Jérusalem restauré 
qu'ils mettent leur confiance, et non dans le changement de 
vie 

De fait, le mouvement de conversion du peuple s'arrêta bien 
vite, dès la mort tragique du roi Josias à Meggiddo. Joiaqgim, 
successeur d’Ezéchias, se détourne de Yahvé, malgré les aver- 
tissements de Jérémie (Jér. 36). Vous lirez ce récit qui nous fait 
assister à un refus de conversion caractérisé. Le roi fit brüler 
le livre contenant les premiers oracles de Jérémie : au lieu de 
déchirer ses vêtements, il déchire le livret avec le canif du secré- 
taire, et le jette dans le feu du brasier (Jér. 36, 23-24). 

Toute une série de catastrophes va fondre sur Jérusalem et 
sur Juda. Bientôt les armées de Babylone vont déferler sur le 
pays. 

Jérémie lui-même, en butte à l’incompréhension et aux per- 
sécutions des siens, trahi en quelque sorte par Yahvé lui-même, 
se voit un moment sur le point de succomber : il est ébranlé 
jusque dans sa vocation. Le conveïtisseur est tenté de se 
détourner de Dieu. Mais, dans sa crise même, il va apprendre 
ce que c’est que de se convertir et quelle part primordiale dans 
cette œuvre, revient à Dieu : 


Ah ! serais-tu pour moi comme un ruisseau trompeur Aux eaux déce- 
vantes. 


Jér. 15. 18. 
dit le prophète à son Dieu qu'il avait souvent célébré comme la 
source des eaux vives (Jér. 2, 13 : 17. 13). 

1. Jér. 7, 2-15 : ef. 26. 7-24. Sans doute Jérémie fut-il quelque peu agacé par l'orgueil 


des Judéens, comparant leur sort à celui des [sraélites du Nord au moment de la réforme 
de Josias. En Jér. 7. il semble prendre le contre-pied du Psaume 78 (Vulg. 77). 
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Yahvé lui répond : 


Si tu reviens vers moi, 
je te ferai revenir à ta place ; devant moi. 


Jér. 15. 19 a. 


C’est seulement converti lui-même que Jérémie pourra être 
source de conversion : 


Alors tu seras comme ma bouche, 
Eux reviendront vers tot. 
et ce n’est pas toi qui reviendras vers eux. 


Jér. 15. 19 b. 


« Une Alliance nouvelle » 


Désormais Jérémie a commencé à entrevoir que c'est à Yahvé 
que reviendra en fin de compte l'initiative de la conversion, 
sous le régime d’une Alliance nouvelle qui ne sera plus, comme 
au temps de Josias, un simple renouvellement de lAlliance 
ancienne. 


Quand la désolation est arrivée à son comble, Jérémie promet 
un renouveau dont Yahvé. et Yahvé seul, sera la source : 


Voici que des jours viennent. oracle de Yahvé, 

où je concluerai avec la maison d'Israël 

une alliance nouvelle, 

non comme l'alliance que je conclus avec leurs pères. 
alliance qu'ils ont rompue. 

quoique je fusse leur époux. 


Car voici l'alliance 

que je ferai avec la maison d'Israël, 
après ces Jours-là, oracle de Y ahvé, 
je mettrai ma loi au-dedans d'eux, 
et je l’écrirai sur leur cœur. 

et Je serai leur Dieu 

et ils seront mon peuple. 


Un homme n'enseignera plus son prochain. 
. en disant : « Connaissez Yahvé ! » 
Car 1ls me connaîtront tous, 
depuis les petits jusqu'aux grands, oracle de Yahvé, 
car je pardonnerai leur iniquité, 
et Je ne me souviendrai plus de leur péché. 


Jér. 31, 31... 34. 


19 
4 | 


Lorsque l’armée du roi de Babylone assiège Jérusalem et que 
Jérémie le prophète est enfermé dans la cour de garde, Yahvé 
ne demande plus à Jérusalem de se convertir et de revenir à 
re C’est Yahvé lui-même qui annonce son propre retour, en 

isant : 


Je concluerai avec eux une alliance éternelle : je ne cesserai pas de 
les suivre pour leur faire du bien et je mettrai ma crainte en leur cœur, 
pour qu'ils ne s’écartent plus de moi. Je trouverai ma joie à leur faire 


du bien, 
Jér. 32, 40-41. 


Je les purifierai de tout péché qu'ils commirent à mon égard, je par- 
donnerai tous les péchés par lesquels ils m'ont offensé et se sont révoltés 


contre moi. 
Jér. 33, 8. 


Cependant les perspectives messianiques ne cessent pas d’être 
présentes : 


En ces jours-là, en ces temps-là 

Je ferai germer pour David un germe de justice 
qui exercera dans le pays droit et justice. 

En ces jours-là, Juda sera sauvé, 

et Jérusalem habitera en sécurité. 

Voici le nom dont on appellera la ville : 

« Yahvé - notre - Justice. » 


Jér. 33, 14-16. 


Après la catastrophe définitive 


Dans leur exil, méditant les leçons de Jérémie, les meilleurs 
du peuple comprendront qu'ils ne peuvent revenir en Terre 
promise que si Yahvé les a d’abord fait revenir de tout leur 
cœur à Lui : 

Et tes enfants retourneront dans leur territoire. J'ai entendu Ephraïm 


qui gémit : « F'ais-moi revenir et je reviendrai car tu es Yahvé. mon 
Dieu ! Car, après m'être détourné, je me suis repenti…. 


Jér. 31, 17... 19: ef. Lam. 5, 21. 
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A l’srigine de ce triple retour, retour de Yahvé aux siens, 
du Peuple à son Dieu, et en terre promise, se trouve l’amour 
miséricordieux de Yahvé qu'avait déjà chanté Osée, l'amour 
plein de tendresse de Yahvé, qui veut le bonheur et l’épanouisse- 
ment des siens !. 


Les lamentations 


Si les appels de Jérémie ne furent point écoutés durant le 
temps de son ministère, ils furent longuement médités durant 
les siècles qui suivirent la catastrophe. Ils semblent avoir porté 
leurs fruits dans un certain nombre de cœurs : les Lamenta- 
tions chantées à l’anniversaire de la ruine du Temple, en témoi- 
onent : 


Il est bon d'attendre en silence 

la délivrance de Yahré.…. 

… que l’homme mette sa bouche dans la poussière 
peut-être y a-t-1l de l'espérance. 

Car le Seigneur ne rejette pas 

à toujours ; mais s'il afflige, il a compassion. 
selon sa grande miséricorde. 

Et ce n’est pas de bon cœur qu'il humilie 

et qu'il afflige les enfants des hommes. 


. examinons nos votes et scrutons-les 
et retournons à Yahrvé. 

Elevons nos cœurs avec nos mains. 
vers Dieu. dans les cieux. 


Lam. 3. 26... 41. 


Fais-nous revenir à toi. Yahrvé. 
et nous reviendrons. 


Lam. 5. 21. 


1. Jér. 7, 23 ; cf. Deut. 4, 1 ss. En lisant les oracles de Jérémie, vous remarquerez que 
ses perspectives demeurent encore terrestres (cf. Jér. 31. 12-14), celles auxquelles avait 
également fait écho le livre du Deutéronome. Chez lui comme dans le Deutéronome., on 
trouve le thème des malédictions et des bénédictions, qui sera transposé par Jésus à un 
plan imfiniment plus profond (Jér. 17, 5-9 : ef. Deut. 11, 26-32). 


2. Voyez aussi le Psaume 130 (Vulg. 129). 
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Plus tard encore, sans doute dans la communauté de la dis- :1183 
persion, les thèmes de Jérémie furent magnifiquement repris AE 
et amplifiés dans le Livre de Baruch dont nous vous invitons à 1! 
relire au moins les passages suivants : Bar. 3, 9-14 : 4, 21-29: ta 


5, 9. 
Ezéchiel, le prêtre déporté 
| 
| Tandis que Jérémie prononça ses oracles à Jérusalem depuis M | | 


| Jérusalem et même après la destruction de la ville, Ezéchiel 
lui, commence son ministère après les déportations qui suivirent 
la première chute de Jérusalem (597), sur les bords du fleuve 
de Babylone, auprès des exilés (vocation vers 593). 


| l'accession de Josias au pouvoir jusqu’au deuxième siège de Ai. 


« Je vous donnerai un cœur nouveau » ri 


Lui aussi va découvrir que la conversion ne peut venir que 1 
de Yahvé seul, prenant l'initiative d’une alliance nouvelle. d 
Mais, tandis que Jérémie nous montre Dieu la concluant par |f 
amour, Ezéchiel nous dit que Dieu la conclut surtout pour is 
l'honneur de son saint nom profané !. 

Tandis que Jérémie prévoyait surtout une « circoncision du RE UE 
| cœur » ?, il annonce, lui, avec insistance, le don fait par Yahvé || 

aux siens d’un cœur et d’un esprit entièrement nouveaux : 1 


J'extirperai de leur corps leurs cœur de pierre, 118 
et je leur donnerai un cœur de chair. | 
afin qu'ils suivent mes ordonnances. Fe 
gardent mes lois et les mettent en pratique. 
Ils seront mon peuple, 

et moi, je serai leur Dieu. 


Ez. 11, 19-20. 


Premier prophète, en quelque sorte, de la Pentecôte, il nous 
montre toute cette action de Dieu comme la conséquence d’une 


1. Cette idée de la sainteté de Dieu et de son Nom est chère au milieu sacerdotal du 
Temple de Jérusalem auquel appartenait déjà Isaïe. Cf. Is. 6. 

2. Voyez déjà Jérémie 24, 7, mais les expressions annonçant une transmutation radicale il 
sont beaucoup plus expressives en Ezéchiel. Cf. Ez. 11 19; 18, 31: 36, 25-28. | 
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effusion de son Esprit faisant ressusciter les siens (cf. Ez. 37). 


Peut-être, si son œuvre neus était parvenue dans un ordre 
plus réellement chronologique. pourrions-nous y constater, 
comme en Jérémie, toute une évolution spirituelle. C’est peut- 
être à la première partie de sa vie que se rattache cet appel 
adressé aux Judéens restés au pays, dont il sait qu’ils n’échappe- 
ront pas à la catastrophe : 


Faites-vous un cœur nouveau et un esprit nouveau. 


Ez. 18, 31. 


et à la seconde partie de sa vie, quand la ruine définitive de Jéru- 
salem est consommée, cette annonce de Yahvé qui commence 
à consoler les siens : 


Je vous donnerai un cœur et un esprit nouveau !. 


Ez. 306, 26. 


« Vous vous prendrez en dégoût » 


Citons quelques passages particulièrement caractéristiques 
de ses oracles. Aux Judéens restés au pays, il fait entendre ce 
message : 


Voici que je fais venir contre vous l'épée, et je détruirai vos hauts 
lieux... Je mettrai les cadavres des enfants d'Israël devant leurs idoles. 
Mais je laisserai un reste. Quand vos réchappés du glaive se trouveront 
parmi les nations, et que vous serez dispersés dans les pays, vos réchappés 
se souviendront de moi... quand j'aurai brisé leur cœur adultère... ils se 
prendront eux-mêmes en dégoût, pour le mal qu'ils ont fait. Et ils 
sauront que je suis Yahvé. 


Ez. 6, 3... 10. 


Le dégoût de soi-même est pour lui le point de départ provi- 
dentiel de la conversion ?. 

Le Jour arrivé (Ez. 7, 10 ss.), jour de colère, et aussi jour pro- 
videntiel, puisque sur la terre d’exil ceux qui auront échappé 


au glaive se prendront en dégoût (cf. 16, 61 ; 20, 43 ; 36, 31). 


1. Voir note 2 p. 45. 

2. L'influence d’Ezéchiel doit être importante sur l’aspect « affliction », que conser- 
vera bien notre mot pénitence ; mais qui est loin de recouvrir tout ce qu’a par surcroît 
d’essentiellement positif la metanoïa dans les écrits chrétiens, 
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Ceux qui seront sauvés, ce sont ceux qui se lamentent à Jéru- 
salem à cause de toutes les abominations qui s’y commettent. 
Ceux-là, Yahvé les fait marquer d’un signe sur leur front. Le 
prophète nous montre un messager de Dieu recevant cet ordre : 


Passe par la ville, en tout Jérusalem et marque d’un tau ! le front des 
hommes qui soupirent et qui gémissent à cause de toutes les abominations 
qui s’y commettent. 


Ez. 9, 4. 


Ceux-là échapperont au fléau. 


Peut-être cette vision du me 9 d’Ezéchiel est-elle à 


l’origine Au sens plus aigu qu'il a pris de la responsabilité 
personnelle. 


Jérémie demandait à chacun de circoncire son cœur. Ezéchiel 
accentue le sens de la responsabilité individuelle et met chacun 
des membres du peuple en face de l’appel à la conversion. C’est 
ce qui rend le ministère du convertisseur si dramatique. Il se 
sent responsable de la vie et de la mort d’un chacun (cf. 


Ez. 3, 17-21 : Ez. 33, 1-6). / 


Bien mieux, il souligne que cette responsabilité demeure 
entière, à chaque instant. Le pécheur n’a pas à désespérer, ni 
des fautes de ses ancêtres, ni de ses fautes personnelles. S'il se 
convertit, il vivra : 


Quant à l’impie, s’il se convertit de tous ses péchés qu'il a commis, 
s’il garde tous mes préceptes et agit selon le droit et la justice, il vivra et 
ne mourra point. De toutes les infidélités qu'il a commises, on ne lui 
tiendra pas compte ; à cause de la justice qu'il a pratiquée. 1l vivra. 
Est-ce que je veux la mort de l’impie, — cracle de Yahvé — mais bien 
plutôt qu’il se convertisse de sa conduite et qu'il vive. 


Ez. 18, 21-23. 


Mais le juste qui abandonne la voie droite, qui se « décon- 
vertit », se verra condamné pour ses péchés : 


Et si le juste renonce à sa justice et qu’il commette l’iniquité.… de toutes 
les œuvres de justice qu'il a pratiquées. on ne tiendra pas compte, à cause 
de l’infidélité et des fautes dont il s’est rendu coupable, à cause de cela, 1l 
mourra. | 


Ez. 18, 24. 


1. On pourrait presque traduire « d’une croix ». La lettre hébraïque tau dont parle le 
prophète avait cette forme dans l'écriture archaïque des hébreux. 
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Chacun sera jugé d’après ses œuvres (cf. Ez. 7, 27) . Le pro- 
phète s’écrie : 


Voici que toutes les personnes sont à moi. la personne du fils comme 
la personne du père, est à moi. La personne qui pèche, c'est celle qui 
mourra. 


Ez. 18. 4. 


« Je ferai l’expiation pour toi » 


Dieu ne veut plus de ce replâtrage qu'était la restauration 
du temple et le renouvellement de l'Alliance ancienne (cf. Ez. 13, 
1-17). Yahvé, qui reproche à son peuple toutes ses ingratitudes 
et ses souillures, et le mépris de tant d'actes gratuits accomplis 
par Lui en faveur de son peuple (16, 1-58). s’écrie : 


J'agirai avec toi comme tu as agi, toi qui as méprisé le serment en 
rompant l Alliance. Mais moi, je me souviendrai de mon alliance conclue 
avec toi aux Jours de ta Jeunesse, et je te constituerait une alliance éter- 
nelle. Tu te souviendras de ta conduite et tu en auras honte... cependant 
je constituerait mon Alliance avec toi et tu sauras que je suis Yahrvé. 
afin que tu te souviennes et que tu rougisses et que tu n'ouvres plus la 
bouche à cause de ta honte. quand je ferai l'expiration pour tout ce que tu 
as fait. 

Ez. 16, 59... 63. 


Tout va être bouleversé. Celui « qui est en haut va être abaissé 
et celui qui est en bas va être élevé » (cf. Ez. 21, 32). Dieu va 
épurer les siens comme l'argent (Ez. 22, 18 ss.). 


Cette prédication se fera plus dramatique encore lorsque, sur 
la terre étrangère même, les déportés déshonoreront leur Dieu 


(Chap. 36). Le prophète s’écrie : 


Fils d'homme, ceux de la maison «’Israël, quand ils habitaient sur 
leur terre, l’ont souillée par leur conduite et par leurs œuvres. et j'ai 
répandu sur eux mon courroux.…. je les ai dispersés parmi les nations. 
Arrivés chez les nations où ils sont allés. ils ont profané mon saint nom. 


Ez. 36, 17... 20. 


l. Cette doctrine s’amorce en Jérémie 12. 15 : 31. 29.30 : cf. 2 R, 14. 6. 
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Cependant Dieu reste fidèle à ses promesses et ne cesse de 
vouloir intervenir par pitié pour son propre nom : Lea 1! 


J'ai eu pitié de mon saint nom que la maison d'Israël a profané parmi ia 
les nations où elle est allée. | 


Ez. 36, 21 


Et voici l'annonce transmise par le prophète : impossible de 
comprendre la prédication des Apôtres au jour de la Pentecôte 
si l’on a pas présent au cœur : 


Je vous prendrai d'entre les nations, je vous rassemblerai de tous les 
pays et je vous ramènerai Sur votre terre. Je vous aspergerai d'eaux 
pures, et vous serez purs ?: de toutes vos souillures et de toutes vos 
idoles, je vous purifierai. Et je vous donnerai un cœur nouveau, et je 
mettrai en vous un esprit nouveau. J'ôterai de votre chair le cœur de 

| pierre et je vous donnerai un cœur de chair. Je mettrai en vous mon 
| Esprit, et je ferai que vous suiviez mes ordonnances. que vous gardiez 
| mes lois et les pratiquiez. Vous habiterez le pays que j'ai donné à vos 
| pères, vous serez mon peuple et, mot. Je serai votre Dieu. | 
Ez. 36, 24-28, 


Cette effusion de l'Esprit amènera comme une résurrection | 
du peuple du Seigneur (Ez. 37, cf. 39, 29). 4 
En ces temps messianiques, un nouveau David régnera sur ‘S 
le peuple de Dieu réuni en un troupeau unique sous un unique 14 


| 
Berger (Ez. 37. 22-28). h | 


« Crée en mot un cœur pur » | 


Le Psaume « Miserere » I 


Le Psaume 51 représente la prière qu'un profond sentiment à 
de sa misère, que la méditation des oracles d’Ezéchiel et des | 
appels des autres prophètes à la conversion, fit un jour jaillir | 


en un Cœur. 
Les expressions dont se sert le Psalmiste annoncent même 


les thèmes que nous allons rencontrer bientôt dans les oracles (1È 


1. Cf. 39, 25 ; Ps. 115 (Vulg. 113). 
2. Notez le progrès sur Isaïe 1, 16. Le prophète disait : « Lavez-vous, purifiez-vous ». | 
Ici c’est le Seigneur qui intervient. 64 
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du livre d’Isaïe prononcés sur la fin de l’Exil. Il compare à une 
« création » nouvelle l’œuvre qu'il demande à l’Esprit d’accom- 
plir en son cœur. Il supplie Dieu, en faisant appel à sa ten- 
dresse, à sa grâce, et s’écrie : 


Aie pitié de moi, 6 Dieu, dans ta bonté ; 

dans ta grande miséricorde efface mes transgressions. 
Lave-moi entièrement de mon iniquité, 

et purifie-moi de mon péché. 


Car je reconnais mes transgressions, 

et mon péché est constamment devant mot. 

C’est contre tot, toi seul, que J'ai péché, 

et j'ai fait ce qui est mal à tes yeux. 

de sorte que tu montres ta justice dans ta sentence. 


Voici que j'ai enfanté dans l'iniquité, 

et dans le péché ma mère m'a conçu. 

Voici que tu aimes la sincérité au plus intime des cœurs 
dans le secret du mien, fais-moi connaître la sagesse. 


Asperge-moi avec l'hysope et je serai pur ; 

lave-moi et je serai plus blanc que la neige. 

Fais-moi entendre des paroles de joie et d’allégresse : 
les os que tu as brovés tressailliront d’aise. 

Détourne ta face de mes péchés 

et efface toutes mes fautes. 


O Dieu, crée ! pour moi un cœur pur, 
et donne-moi un esprit nouveau et ferme. 
Ne me rejette pas loin de ta face, 

et ne me retire pas ton esprit saint. 


Rends-moi la joie du salut que tu donnes, 

et soutiens-moi par un esprit de bonne volonté. 
J’enseignerai tes votes à ceux qui les transgressent. 
et les pécheurs reviendront à toi. 


Tu ne prends pas plaisir aux sacrifices, 
et, si je l’offrais. tu n'agréerais pas un holocauste. 


1. Nous trouvons ici le verbe bara (créer), terme technique qui désigne l’action de 
Dieu accomplissant des œuvres qu'il est seul à pouvoir faire. Nous retrouverons ce mot 
dans les oracles de la deuxième partie d’Isaïe (Is. 40, 26 ; 40, 28 ; 41, 20 ; 43, 7; 45, 8: 
45, 12 ; 45, 18 ; 48, 7 : 54, 16) et de la troisième partie d’Isaïe pour désigner l’œuvre messia- 
nique de Yahvé considérée comme une création nouvelle (Is. 65, 17-18). Il est employé dans 
le récit sacerdotal de la création (Gen. 1, 1 ; 1, 21 ; 1, 27 ; 2,3 ; 2,4; 5, 1 : 5, 2). 
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Mon sacrifice. à Dieu. c'est un esprit contrit. 
Un cœur contrit ! et humilié. 6 Dieu. 
tu ne le dédaignes pas. 


Alors que, par Ezéchiel, Dieu annonçait qu'il arracherait nos 
cœurs de pierre pour nous donner un cœur de chair, ici, nous 
voyons apparaître l'opposition entre la chair et le sang et 
l'Esprit saint. 

Tout ceci, nous le retrouverons chez saint Paul, décrivant la 
conversion comme la création d’un être neuf ?, et le passage 
de l’univers de la chair à l’univers de l'Esprit. 


Le Psaume 51 exprime également l’attente de cette régéné- 
ration par l’eau et par l'Esprit dont parle l’entretien de Jésus 
avec Nicodème (Jn. 3. 5-6). 


Grâce à la souffrance du juste (Isaie 40-55) 


Jusqu'ici, pour les prophètes eux-mêmes, la souffrance était 
considérée seulement comme la suite normale du péché commis. 
Dans leurs appels à la conversion, ils la présentaient surtout 
comme le moyen d'échapper aux fléaux, de retrouver la bien- 
veillance divine, source de vie et de bonheur. 


Déjà les expériences faites au temps de la mort du roi Josias, 
celles que fit Jérémie, auquel sa fidélité n’apporte que persé- 
cution et souffrances. durent incliner les meilleurs vers une 
conception plus pure. Le livre de Job t‘moigne du grave pro- 
blème que pose, vers cette époque, la souffrance imméritée 
du juste, qui reste alors sans vraie réponse ?. 


Sur la fin de l’Exil, un nouveau prophète apparaît #. 


1. Sur ce thème de la contrition du cœur, voir Ez. 6, 9: Isaïe 57, 15; 61, 1; 
Luc 4, 18; Ps. 147, 3: Dan. 3, 39; cf. Jér. 23, 9. Le « Serviteur de Yahvé », dont 
nous allons parler, sera envoyé annoncer l'Evangile à ceux qui ont le « cœur brisé ». 

2. Cf. Gal. 6, 15 : 2 Cor. 5, 17 ; Tite 3, 5. 

3. Nous étudierons ce problème dans un Cahier sur la « rétribution ». 

4. Sans doute faisait-il partie de l’école prophétique d’Isaïe (cf. Isaïe 8, 16), Son œuvre 
nous a été conservée dans la deuxième partie du livre d’Isaïe (40 — 55). Tout en se mon- 
trant dépendant du prophète du vire siècle, l’auteur des plus beaux passages peut-être 
de la Bible, prouve qu'il a médité et fait sienne l’œuvre de tous les grands prophètes qui 
l'avaient précédé, spécialement Jérémie, dont il se montre, pour ure part, l'héritier. 
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« Llournez-vous vers moi et vous serez sauvés... » 


Aux exilés qui désespèrent et ne croient plus dans l’accom- 
plissement des promesses de Yahvé, il annonce, après les pre- 
mières victoires de Cyrus (entre 547 et 539), la consolation pro- 
chaine. De la part de Yahvé. il crie à Jérusalem : 


Que son temps de service est accompli. 
que son péché est gracté, 
qu'elle a reçu de Yahvé 


le double pour ses fautes. 
Is. 40, 2. 


Aux exilés, qui ne comptaient plus sur l’accomplissement des 
promesses de pardon (Cf. 40, 27: 48. 8: 49, 14). il annonce 
l’évangile ?: du double retour, des exilés? et de Yahvé *, en 
Sion. 


Intimement joints à l’œuvre du « Prophète de la consolation » 
vous lirez de nouveau les poèmes qui annoncent que ce renou- 
vellement de l’Alliance de Dieu avec les siens (Is. 42, 6) sera dû 
aux souffrances rédemptrices d’un mystérieux « serviteur » en 
qui Dieu a « placé son esprit » et qui « répandra la justice jusqu’au 
sein des nations » ‘. 

Yahvé, seul vrai roi d'Israël, efface les fautes des siens par 
amour pour lui-même (43, 25 ss.: 48, 11) et par amour des 
siens (94, 8-10). 

Les eaux dont a parlé Isaïe vont être répandues sur le sol 
altéré (Is. 44, 3) ainsi que l'Esprit dont avait parlé Ezéchiel. 
Yahvé rédempteur d'Israël peut faire entendre cet appel aux 
siens : 
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O Israël, tu ne seras pas oublié de moi ! 

J'ai effacé tes transgressions comme a nuage. 
et tes péchés comme une nuée, 

reviens à mot, car je t'ai racheté. 


1. Ce mot, ou plutôt le verbe correspondant apparaît alors pour la première fois dans 
les livres saints : 40, 9; 41, 27 : 52, 7. Cf. Cahier biblique « Evangile », n° 6 « Evangile?et 
Evangiles », p. 6 ss. 

2. Cf. Is. 43, 18-21 : 49, 8-26 : 52, 10-11. 

3. Cf. Is. 40, 2-5 ; 40, 9-10 : 52, 8. 

4, Is. 42, 1 : cf. 42, 6 : 49, 6. 
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… Je n'ai pas dit à la race de Jacob : 
« Cherchez-moi » vainement. 


Assemblez-vous et venez. comparaissez ous ; 
réchappés des nations... 


Tournez-vous vers moi et vous serez sauvés 
de tous les coins de la terre. 
car Je suis Dieu, mot, l'unique. 


Is. 44, 21... 45, 22 


« … grâce aux souffrances du Serviteur..…. » 


Il reste que si cette œuvre, d’un rayonnement universel, est 
celle de Yahvé lui-même !, le serviteur de Yahvé y prend sa 
large part. Ecoutez les paroles de Yahvé : 


C’est peu que tu sois mon Serviteur. 

pour rétablir les tribus de Jacob. 

et pour ramener les survivants d'Israël ; 

je t’établirai lumière des nations, 

pour que mon salut arrive 

jusqu'aux extrémités de la terre. 

Ainsi parle Yahré,. 

le rédempteur et le saint d'Israël 

à celui qui est méprisé…. à l’esclave des tyrans... 


Is. 49, 6-7 a. 


Dieu va sauver le peuple qui désormais a la loi gravée dans 
son cœur (Is. 51, 7: cf. 54, 13). Bientôt, pour le bonheur des 
siens, va éclater son Règne (52, 7), tout ceci grâce à un acte 
gratuit et créateur de Yahvé, mais grâce aussi à la souffrance 
de son serviteur. Yahvé annonce : 


Voici que mon serviteur trouvera le succès. 

… Il était méprisé et abandonné des hommes, 
homme de douleurs et familier de la souffrance. 
celui devant qui on se voile la face. 

méprisé, et de qui nous ne faisions aucun cas. 
Vraiment, c'était nos souffrances qu'il portait, 
et nos douleurs dont il s'était chargé. 


1. Vous remarquerez l'insistance avec laquelle Yahvé proclame : « C’est moi, Yahvé, qui 


fais tout cela. » Cf. Is. 41. 13-14: 41, 17: 43. 12-13 : 43, 25 : 45. 7 : 45, 12-13 : 49, 25; 51, 


12 ; 15. 
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Et nous, nous le regardions comme un puni. 
frappé de Dieu et condamné aux épreuves. 


Vous tous. comme des brebis nous errions, 
allant chacun devant soi ; 
et Yahvé a fait retomber sur lui les fautes de nous tous. 


C’est pourquoi je mettrai sa part parmi les grands ; 
Il partagera le butin avec les forts. 
Parce qu'il s’est livré à la mort, 
et qu’il a été compté parmi les malfaiteurs. 
et que lui-même a porté les péchés de beaucoup. 
et qu’il a intercédé pour les criminels. 


Is. 52, 13... 53, 12 ;: cf. 50, 6-8. 


Déjà les textes les plus anciens de la Bible nous montraient 
Yahvé apaisé par la prière ou les sacrifices des pécheurs, par 
l’intercession des justes !: maintenant c’est un juste qui, se 
chargeant des péchés des multitudes, obtient le retour, la 
conversion de Yahvé vers les siens, le retour des sauvés vers 
leur terre, le salut des multitudes. 


« .… avec un amour éternel, J'ai pitié de toi. » 


Dieu, qui porte à son peuple un « amour éternel » (Is. 54, 8) et 
pardonne largement (Is. 55, 7), va conclure avec ceux qui lui 
« prêtent l'oreille » et qui « viennent à lui », un « pacte éternel » 
(Is. 55, 3) et va les faire revivre : 


Oui, vous vous en tirez pleins de joie. 
et vous serez dirigés en paix. 


… Ce sera pour Yahvé une gloire, 
un monument éternel qui ne sera pas détruit. 


Is. 55, 12... 135. 


Sa parole, celle qui avait été transmise tant de fois par les 
prophètes, ne restera pas sans effet (Is. 40, 8 : cf. 45, 21 : 55, 11). 
Elle accomplira une œuvre merveilleuse qui nous est présentée, 
au nom de Dieu, par le prophète comme une création nouvelle. 

L'aspect négatif et humain de la conversion : « se détourner 


1. Cf. Gen. 18, 24 : Jér. 5 : Ez. 22, 30 ; Ex. 32, 11 : Job 42, 8 : 2 Mac. 15, 14 : cf. Cahier 
biblique « Evangile », n° 25 « Le Christ notre Rançon », pages 26 ss. 
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de la mauvaise voie », si accusé par les anciens prophètes, se 
trouve désormais estompé. 

Tandis qu'Ezéchiel montrait la conversion se faisant dans la 
honte et la confusion. l’auteur du « Livre de la Consolation » 
nous la montre s’accomplissant dans la joie, toute honte et 
confusion étant bannies : 


Ne crains pas, car tu ne seras pas confondue. 

n'aie pas honte car tu n'auras pas à rougir, 

car tu oublieras la honte de ta Jeunesse. 

et tu ne te souviendras plus de l’opprobre de ton reurage. 


Car ton Epoux, c’est ton créateur ; 
Yahvé des Armées est son nom : 

et ton Rédempteur est le Saint d'Israël. 
il s’appelle le Dieu de toute la terre. 


Car, comme une femme délaissée et affligée. 
Yahvé t’a appelée : 

l’épouse de la jeunesse serait-elle dédaignée. 
dit ton Dieu ? 


Un instant, un moment, je t'ai abandonnée. 
mais avec une grande miséricorde, Je te recueille. 
Dans un débordement de colère, 

je t'ai caché un moment mon visage, 

mais avec un amour éternel j'ai pitié de toi. 

dit ton Rédempteur, Yahré. Is. 54, 4-8. 
Tous tes fils seront disciples de Yahré. 

tes fils jouiront d’une grande paix. 

T'u auras pour fondement la justice. 

Barrus l'angoisse, car tu n’as rien à redouter. 

et La fraveur, car elle ne te saisira pas. 


Is. 54, 13-14. 
De fait, peu de temps après, Cyrus, prince des Perses et des 
Mèdes, prend Babvlone (539) et prononce l'édit libérateur (538). 
Le peuple retourne au pays. Il s’en faudra de beaucoup néan- 
moins que s’accomplisse tout aussitôt le miracle de la Nouvelle 
Alliance et de la nouvelle création ! de Dieu répandant en pléni- 
tude son Esprit et ramenant définitivement à lui tous les cœurs. 


1. Is. 43, 7 ; 44, 8 : 48, 7. Ce nouvel acte créateur est accompli par le Dieu qui n'aime 
pas le chaos et qui est le créateur de toutes choses (1s. 40, 26 : 42,5: 45, 6-7: 45, 18). 
Voyez note 1 page 50, pour le mot Bara. 
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Après le Ketour 


PRÈS le retour de l’Exil, qui ne réalisera qu'en partie les 
espérances que Dieu avait fait naître dans le cœur des 
prophètes, et même après les plus solennels renouvelle- 

ments de l’Alliance ancienne qui suivront ce retour (voir 
Néhémie 8), les prophètes vont devoir continuer à appeler 
l'épouse graciée à un retour vers son époux. 


Le Cantique des cantiques nous décrit de façon poétique toute 
la peine que l'épouse Israël a à se réveiller pleinement comme 
l’y avaient invité les porte-paroles de Yahvé !. 


Aggée, Zacharie, Malachie, Joël 


Les prophètes de cette époque ne font que rappeler le témoi- 
gnage de leurs prédécesseurs parfois sans les rejoindre dans 
leurs intuitions les plus profondes. Ils rappellent la nécessité 
du « retour », sa vraie nature; surtout, ils vont mettre en 
lumière les perspectives de conversion universelle rencontrées 


1. Cf. Cahier biblique « Evangile », n° 18 « L’Epoux et l'épouse », p. 40-45. 

Le Psaume 85 (Vulg. 84) nous fait entendre la prière d’un Juif d’après le retour. 11 sent 
le besoin d’une action divine venant parfaire ce que Yahvé a déjà commencé à accomplir 
lors de la rentrée en Terre promise d’une partie au moins des exilés. C’est de ce Psaume que 
nous avons tiré le titre de ce guide de lecture biblique. La conversion y est entendue encore 
au sens premier de renouvellement politique d'Israël ; mais celui-ci suppose son retourne- 
ment moral, accompli par Yahvé ayant mis fin à son ressentiment à l’égard des siens. 
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déjà. L’un d’eux, annonçant le retour d’Elie, fera prévoir 54 | 
comme une phase de préparation dernière à la conclusion de la CAM 
nouvelle Alliance, qui tarde à s’accomplir. Leur œuvre mérite 
donc de retenir votre attention. 4! 

1 


Revenez à mot et Je reviendrai vers vous ra 


En 520, dix-huit ans après l’Edit de Cyrus qui permettait aux #4 
exilés de revenir au pays, Aggée appelle les Juifs, qui ne pensent | 
qu'à construire leur maison, à un sérieux examen de conscience | 
(Ag. 1, 5-7). 
Quelques mois plus tard, Zacharie fait entendre de nouveau 


| | 
l'appel de Yahvé : | 
| 


Revenez à mot, et je reviendrai à vous. 
Zac. 1, 3. 
et dit à la communauté judéenne : F 14 
| 


Mes paroles et mes décrets. 
. . “ | 

ue j'avais enjoints à mes serviteurs les prophètes. | ré 
4 


n'ont-ils pas atteint vos pères ? 

st bien qu'ils se sont convertis et ont dit : 

« Comme Yahvé des armées avait résolu de nous traiter. 
selon nos voies et nos actions. 

ainsi nous a traités. » 


Zac. 1. 6. qu 


Le retour d'Elie 


A nouveau, ce même appel « Rerenez à moi et je reviendrai à 
vous » est porté au peuple par Malachie (Mal. 3, 7), qui lance 


ses invitations à la conversion quelques décades plus tard. Il | | 
les adresse tout spécialement aux prêtres dont le rôle est de j 
« détourner les hommes du mal », en leur enseignant la « science » N' | 


de Yahvé (Cf. Mal. 2, 7). 

Avant la « venue de Yahré », si désirée par les Juifs mais 
qui ne sera peut-être pas telle qu'ils l’entendent, il prévoit une 
nouvelle mission d’Elie, le premier des grands prophètes conver- 4 
tisseurs : | 
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Voici que j envoie mon messager, et il préparera le chemin devant 
moi ; et soudain viendra dans son temple le Seigneur que vous cherchez, 
l’ange de l’ Alliance que vous désirez. Voici qu'il vient, dit Yahvé des 
armées. Et qui pourra supporter le Jour de sa venue, et soutenir son appa- 
rition ? Car il sera comme le feu du fondeur, comme la potasse des foulons. 


Mal. 3, 1-2. 


Voici que le Jour vient, incandescent comme une fournaise. Tous les 
orgueilleux, tous ceux qui font le mal, seront du chaume, et le Jour qui 
vient Les brülera, dit Yahvé des armées, ne leur laissant ni branches. ni 
racines. Mais, pour vous qui craignez mon nom, se lèvera un soleil de 
Justice, portant la guérison dans ses ailes. 


Mal. 3, 19-20. 


Voici que je vous envoie Elie le prophète ', avant que vienne Le Jour 
de Yahvé, grand et redoutable. Il ramènera le cœur des pères vers les 
enfants et le cœur des enfants vers les pères, de peur que je ne vienne 


frapper la terre d’anathème. 
Mal. 3, 23-24. 


Vous lirez tout entier ce texte ?, le dernier des grands appels 
prophétiques à la conversion. 


Le véritable jeûne et la vraie pénitence 


Sans doute Israël, dans son Exil, a pris goût aux confessions 
humiliées et repentantes * et aux liturgies de pénitence 4. Mais 


1. Cf. Luc 1, 17. Sans doute le prophète veut-il dire que le rôle a’Elie sera de ramener 
sur Israël la bienveillance des Patriarches et de ramener les Israélites à la fidélité à leurs 
ancêtres. 

2. Nous vous invitons à lire tout spécialement le chapitre 3 de Malachie. La connais- 
sance de ce passage est extrêmement importante pour bien comprendre tout le message 
évangélique relatif au Baptiste. 

Vous remarquerez les versets qui font écho au découragement des Juifs pieux de cette 
époque. et les consolent par une magnifique promesse : « Vous avez dit : Inutile de servir 
Dieu ; qu’avons-nous à gagner à observer ses préceptes, et à marcher, tout tristes, devant Yahvé 
des armées ? Ft maintenant, nous proclamons heureux les orgueilleux : oui, ils prospèrent, 
ceux qui font Le mal ; quoique tentant Dieu, ils échappent. Yahvé leur répond... Pour ceux 
qui craignant Yahvé, et qui estiment son nom : Au jour où j'agirai, ils seront pour moi un 
bien particulier, et je serai pour eux plein de tendresse, comme un homme est plein de ten- 
dresse pour son fils qui le sert. (Mal. 3, 14... 18). 

3. Cf. par exemple Esd. 9, 6-15 ; Is. 59, 12 ss. ; 64, 5 ss. ; Dan. 3, 26-45 ; 9, 4-19; Est. 
14, 6 ss. ; Tobie 3, 1 ss. ; 12, 1... Bar. 1, 15 ss. Lisez aussi avec attention les paroles mises 
dans la bouche de Salomon lors de la Dédicace du Temple : 1 R. 8, 46-51 ; voir aussi 2 Chr. 6, 
14 ss. Ce passage, de rédaction post-exilienne, est à lire tout entier. 


4. Cf. Joël 1. 8-17 : Jud. 4, 8 ss. ; Lév. 23, 26-32; 1 Esd. 8, 21-23. 
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ces prophètes vont devoir lui rappeler de nouveau ce qu'est 
une véritable conversion. 


Vous lirez dans la troisième partie d’Isaïe, et dans le livre 
de Zacharie, les oracles qui disent aux membres de la commu- 
nauté du retour !, ce qu'est le vrai jeûne : 


Pencher la tête comme un jonc, 

se coucher sur un cilice et la cendre, 
est-ce là ce que tu appelles un jeûne, 
un jour agréé de Yahvé ? 


Le jeûne que je veux, n'est-ce pas ceci : 
détacher les chaînes injustes, 

délier les liens du joug, 

renvoyer iivres les détenus pour dettes, 
briser toute espèce de joug ? 


Et ceci : rompre ton pain à celui qui a faim ; 
recueillir chez toi les malheureux sans asile ; 
et si tu vois un homme nu. Le couvrir, 

ne pas te dérober à ta propre chair. 


… Alors tu appelleras. et Yahvé répondra, 
T'u crieras, et il dira : « Me voici. » 
Is. 58, 5... 9 ; cf. Zac. 7, 5-14 ?. 


Le Jour de Yahvé 


Joël, en un jour de détresse, sans doute à l’arrivée d’une 
calamité rude. tout en faisant proclamer un jeûne (Joël 1, 
13-15 ; 2, 13-17), rappelle une fois encore que l’essentiel dans la 
conversion est la contrition du cœur. Il croit arrivé le Jour de 
Dieu et s’écrie : ji 

Le Jour de Yahvé est grand, et très redoutable, 

et qui pourrait le soutenir ? 

Mais, maintenant encore, oracle de Yahvé, 


revenez à moi de tout votre cœur, 
avec des jeûnes, avec des larmes et des lamentations, 


1. Voir Cakier biblique, n° 20 « Avant le nouvel Exode », p. 20 et suivantes : la Golah est 
le nom technique de la communauté née dans l’Exil. 


2. Notre Seigneur, de nouveau, devra rappeler quel est le jeûne, joyeux, qui plaît à Yahvé. 


(Mat. 6, 16-18). 
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Déchirez vos cœurs et non vos vêtements. 
et revenez à Yahvé votre Dieu ; 
car il est aimable et compatissant. 
lent à La colère et riche en bonté. 
et il se repent du mal qu'il inflige. 


Qui sait s'il ne reviendra pas et ne se repentira pas, 
et s'il ne laissera pas subsister après lui une bénédiction. 


Joël 2, 11... 14. 


De fait, le fléau s’écarte, et le livre qui s'achève en apoca- 
lvpse !, annonce une nouvelle fois l’effusion de lPEsprit sur 
toute chair, en un Jour où quiconque invoquera Yahvé sera 
sauvé ? : 

Et il arrivera après cela, 

que je répandrai mon esprit sur toute chair. 
Et vos fils et vos filles prophétiseront. 

vos vieillards auront des songes, 

vos Jeunes gens verront des visions. 

Même sur les esclaves et sur les servantes, 


en ces jours-là je répandrai mon Esprit. 


… Et quiconque invoquera le nom de Yahvé échappera. 
car sur la Montagne de Sion et à Jérusalem, 
il y aura des rescapés. comme l’a dit Yahrvé. 


Joël 3, 1... 9 ?. 


La conversion des nations 


En même temps, avec combien d’hésitation, la communauté 
de Yahvé commence à s'ouvrir davantage aux membres des 


1. Peut-être faut-il distinguer dans le livre de Joël deux parties, se rattachant à des 
époques différentes : Joël Chap. 1 et 2 et Joël chap. 3 et 4, mais qui se rattachent toutes 
deux à la période du retour de l'Exil (vers 400 ?). 

2. Le livre des Actes des Apôtres nous montre combien au moment de la Pentecôte, 
lors de la venue de l'Esprit de renouvellement et de conversion, ce texte était vivant dans 
les cœurs : Act. 2. 17-21. 

3. Un oracle du livre de Zacharie, prononcé sans doute sur la fin du 1ve siècle, fait écho 
à cette promesse, mais en y joignant la mention énigmatique d’un juste transpercé, qu'il 
faut peut-être mettre en rapport avec la prophétie du Serviteur (Zac. 12, 9 à 13, 1 : ef. Isaïe 
52, 13 à 53, 12). Les perspectives du prophète sont assez étroites et strictement nationa- 
listes. Cependant, Jean 12, 37 verra dans le sacrifice de Jésus, qui va assurer le don de 
l'Esprit de grâce, l’accomolissement plénier de la prophétie. Celle-ci trouve eneore un écho 
en Apoc. 1. 7. 
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« nations étrangères ». Les Juifs n’ont-ils pas pris davantage 
contact avec elles durant leur Exil ? 

Déjà, en Ezéchiel, une part était prévue pour les étrangers 
dans l'héritage d'Israël : en Isaïe 56, 1-7, Yahvé déclare que sa 
maison sera désormais « une maison de prière pour tous les 
peuples » ! (Is. 56. 7). 

En Isaïe 66, 18-21, Yahvé proclame : 


Le temps est venu de rassembler toutes Les nations et toutes les langues. 


15. 66. 18 : ef. Tobie 14, 8-9, 


Nous voyons des missionnaires de Yahvé, envoyés par lui. 
partir dans des régions lointaines : 
IlS ramèneront tous vos frères. 
de toutes les nations, 
en offrande à Yahré…. 
et Jen prendrai même parmi eux 


pour prêtres et pour lérites. 
Is. 66, 20... 21 :. 


Ce message d'ouverture aux païens ne s’acclimatera que 
difcilement dans la communauté juive *. Dans le désir de pré- 
server Israël de toute contamination païenne, Esdras, le scribe 
réformateur essaiera plutôt de le refermer sur lui-même (Esd. 10 : 


Néh. 13, 23 ss.). 


Le livre de Jonas 


À cette époque, un auteur inconnu s'efforce de « piquer la 
jalousie des Juifs » à l’aide d’une sorte d’apologue plein 
d'humour, et presque d’ironie, en leur montrant que les grâces 
de conversion seront peut-être mieux accueillies par les païens 
que par les Israélites de race. Mettant en scène un prophète 


|. Dans un passage du Livre des Rois, rédigé sans doute après l’Exil, l’auteur sacré met 
dans la bouche de Salomon, consacrant le Temple, des paroles qui prévoient cette entrée 
des païens convertis dans le Temple de Yahvé (1 R. 8, 41 ss : 2 Chr. 6, 32). 

2. Cf. Jérémie 3, 17 ; Isaïe 60. Nous avons déjà attiré votre attention sur [s. 2, 1-4 et 
Michée 4, 1-4, qui se rattacheraient, selon certains auteurs, à cette époque. 

3. Méènis au temps de saint Paul, on sait avec quelle peine la communauté chrétienne 
de Jérusalem acceptera l'entrée en masse des païens dans le sein de lIsraël nouveau. 
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du temps de Jéroboam II, Jonas (2 R. 14, 25), il nous montre 
Ninive se convertissant à l’appel du prophète, tandis que tant 
de fois, les Juifs ont refusé les grâces de conversion qui leur 
étaient offertes par Yahvé. 


Jonas commence par refuser la mission qui lui est confiée. Il 
ne connaît que trop la miséricorde de Yahvé, et qu'il se joue, en 
quelque sorte, de ses prophètes, chaque fois qu’il les envoie 
prophétiser le malheur (Jonas 1, 1-3 ; 4, 2-3). Yahvé, néanmoins, 
pardonne à Jonas, puis à Ninive, malgré l’indignation et la 
rage du prophète, constatant une nouvelle fois le « repentir » de 


Yahvé : 


Moi. dit Yahvé, je n'aurais pas pitié de Ninive, la grande ville, dans 
laquelle il y a plus de cent vingt mille hommes qui ne distinguent pas leur 
droite de leur gauche !, sans compter des animaux en grand nombre ! 


Jonas 4. 11. 


Jamais peut-être aucun livre biblique n’avait approché autant 
de l'Evangile. Souvent Notre Seigneur rappellera à ses audi- 


teurs la belle histoire de Jonas (Mat. 12, 41 : Luc 11, 32). 


Les scribes et Les sages 


Au moment où paraît le livre de Jonas, la voix des grands 
prophètes prédicateurs s’est tue. Mais les auteurs inspirés 
continuent à instruire le peuple. Ils aiment utiliser, pour cela, 
de grandes fresques d’histoire idéalisée, ou des apologues au fon- 
dement parfois historique. 


Vers 300, un scribe de l’école sacerdotale compose le Livre 
des Chroniques ; pour inviter les Juifs à la pénitence afin que 
bien vite apparaisse le nouveau David qui renouvellera l’Alliance, 
il raconte à son peuple avec complaisance les grands mouve- 
ments de conversion qui se produisirent sous Ezéchias et sous 
Josias (2 Chr. 29 — 30 ; 34 — 35), 

Successivement apparaissent les petits livres de Tobie ?, 
d’Esther * et de Judith *. Vous y lirez de magnifiques confessions 
pleines d’humilité, adressées au Seigneur. 


. C'est-à-dire des enfants. 

. Lisez spécialement Tobie 3, 2 ss. et Tobie 13. 
. Voyez Esther 14, 6 ss. 

. Cf. Judith 4, 9-17 ; 5, 5-21 et 7, 11-27. 
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La sagesse du fils de Sirach 


Enfin. dans un des derniers livres de Sagesse, l’Ecclésiastique !, IE 
est magnifiquement chantée la bonté de Yahvé dont la misé- 
ricorde s'étend à toutes choses, en même temps que la liberté 
de l’homme devant l'appel au bien qui lui est adressé par le 


Seigneur : 


Ne dis pas : « Le Seigneur est cause que je me sois écarté » 
car ce qu'il hait., tu ne dois pas le faire. 

Ne dis pas : « C'est Lui qui m'a égaré ». 

car il n’a pas besoin du pécheur. 

Le Seigneur hait toute abomination. 

et elle ne doit pas être aimée de ceux qui le craignent. 


Devant Les hommes sont la vie et la mort : 
ce qu'il aura choisi, lui sera donné... 


Eccli. 15. 11... 17. 


Les injustices de l’homme ne sont point cachées au Seigneur. 
tous leurs péchés sont devant 
… Cependant, à ceux qui se conrertissent. TA 
il accorde le retour ; fi: 
et il console ceux qui ont perdu confiance. | 
Tourne-toi vers le Seigneur et quitte tes péchés : (à 8 
prie devant sa face et diminue tes offenses. | 
Reviens au Très Haut, détourne-toi de l'injustice ; 
et déteste fortement ce qui est abominable.… 


… Qu'elle est grande la miséricorde du Seigneur. 184 
el Sa compassion envers ceux qui se convertissent à lui ! 1! 
Car tout ne peut pas se trouver dans les hommes. 
le fils de l’homme n'étant pas immortel. 


Eccli. 17. 16... 26. 


Autant l’homme est faible autant le Seigneur est patient : À 


Le Seigneur seul est juste. 

… Qu'est-ce que l’homme et à quoi est-il bon ? 
Quel est son bonheur et quel est son malheur ?.… ll 
… C'est pourquoi le Seigneur est patient à son égard 154 
et il répand sur lui sa miséricorde. |0e 1 
IT voit et il reconnaît que leur fin est déplorable ; | 
c'est pourquoi il est libéral à pardonner. 


1. Cf. Eccli. 16, 22 — 16, 13. Voir aussi 2, 7 os. : S, 47. 
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La miséricorde de l'homme s'exerce envers son prochain. 
mais La miséricorde de Dieu s'étend à toute chair. 

Il reprend, il corrige, il instruit, 

et ramène son troupeau, comme le berger. 

Il a pitié de ceux qui reçoivent la correction. 

de ceux qui s’empressent d'accomplir ses préceptes. 


Ecch. 18. 1... 13. 


Quelle merveilleuse science, tout à la fois de la faiblesse et 
de la misère de l’homme, de la grandeur aussi que lui confère 
sa liberté !. et de la tendresse miséricordieuse du Seigneur. 


Le livre de la Sagesse 


Les perspectives d’éternité dans le Livre de l’Ecclésiastique, 
sont encore bien estompées (C£. Eccli. 17, 1 : 17, 8-9). Elles sont 
infiniment plus larges dans le livre de la Sagesse. Les Juifs 
persécutés, accuiés au martyre ? ont découvert de façon claire. 
que la mort n'est pas un terme redoutable. Les hommes pos- 
sèdent dans leur cœur « l’Esprit incorruptible de Dieu, qui aime 
la vie. » Aussi bien sa miséricorde doit-elle être plus grande 
encore pour ceux qui peuvent accéder à une vie éternelle 
(Sagesse 11, 23 — 12, 24). 

Vous lirez dans le livre de la Sagesse : 


Mais, parce que vous pouvez tout, vous avez pitié de tous. 
et vous fermez les veux sur les péchés des hommes. 
pour qu'ils se repentent… 


Vous pardonnez à tous, parce que tout est à vous. 
Seigneur qui aimez les âmes *. 
Car votre esprit incorruptible est dans tous. 
C’est pourquoi vous châtiez avec modération 
ceux qui tombent, 
et quand ils pèchent, vous les reprenez. 
afin que, renonçant à leur malice. 
ils croient en vous, Seigneur. 
L1, 23 … 22, 2. 


1. La situation de l’homme libre devant les sollicitudes de Dieu est, d’une certaine 
manière, sinon terrible, du moins tragique. Cf. Eceli. 15. 11-20 : 21, 1-3. Nous avons cité 
quelques fragments de ces passages. 


2. Cf. 2 Mac. 7, 9 ss. : Sag. 3. 1 ss. : Dan. 12. 2-2, 


3. Ou bien : « Seigneur ami de la vie » 
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notre enquête à travers l'Ancien Testament. 


Tout au long de ces livres, nous voyons les hommes du 
peuple de Dieu se tourner vers Yahvé, lorsqu'ils gémissent sous 
le poide de l'affliction ou de la souffrance. 

Les prophètes s'efforcent de leur montrer que ce retour vers 
Yahvé ne peut être réel que s'ils se détournent chacun de leurs 
infidélités et de leurs fautes. Toutes les misères qui les accablent 
ne sont que des conséquences, providentielles, de leur détourne- 
ment du bien et de Dieu. des invitations à se remettre sur la 
route de la vie et du bonheur. 


Lorsqu'il apparaît que le cœur de l'homme est incapable 
par lui-même de ce retournement, ils annoncent une miséricor- 
dieuse intervention divine. Dieu, par son Esprit, changera un 
jour les cœurs. [Il n’accomplira pas seulement cette œuvre en 
faveur de ceux qui appartiennent à Abraham par la chair, mais 
en faveur de tous les hommes de l’univers. 

À cette œuvre sera associé un juste persécuté, souffrant, et 
obtenant au prix de son sacrifice, le salut des multitudes. 

En ces temps, un nouveau David règnera, au nom, et avec 
la puissance de Yahvé et fera rayonner la justice et la connais- 
sance du Seigneur. 

Dans les derniers livres de Sagesse, l'appel à la conversion se 
fait plus pressant encore et ouvre ses perspectives sur une éter- 
nité de bonheur. 


TOURNEZ-VOUS vers moi 


de tous les points de la Terre. 


et vous serez sauvés ! 
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Vocabulaire hébraïque de la conversion et de la repentance 


La « Conversion » (chouv). 


La Bible hébraïque re possède pas de terme pour désigner la conver- 
sion. L'usage du verbe chouv (se retourner, revenir, se convertir...) est 
fort fréquent. Ce verbe est utilisé si souvent, même dans son sens spi- 
rituel et moral qu'il est impossible de vous signaler tous les passages 
où 1l se rencontre : un millier de fois environ au sens profane, cent 
vingt fois environ au sens religieux. 


Pour mieux saisir les différents usages de ce verbe, voyez néan- 
moins ces quelques passages où il est employé. Vous v aurez intérêt : 

Gen. 3, 19: 8,3: 15, 16; 41, 13; .…. Ex. 32, 12 ; .…. Lévit. 22, 13; 
25, 418 Nom. 10, 36: 22. 34: 23, 20 (faire revenir : révoquer, 
parallèle de Nihkam (se repentir) utilisé au 23, 19); Deut. 1. 45: 
4, 30... Juges 9, 56 ; 10, 8-9 ; .... Amos 1, 3... (faire revenir — révo- 
quer); Amos 4, 6; …. Osée 2, 9: 3,535,43 .…. Jer. 3, 14: 3, 22 …. 
Cant. 7, 1. 


Le « Kepentir » {chouv). 


Pour désigner le changement d’attitude de celui qui se repent de 
ses desseins ou de sa conduite, la Bible hébraïque utilise la forme ver- 
bale nihkam, apparentée à un mot arabe qui signifie soupirer. se 
désoler. Cette forme verbale hébraïque qui signifie changer d'idée, ou 
de dessein. fut traduite fréquemment par metanoein (changer d'idée, 
d’attitude, faire repentance, se repentir), dans la Bible Grecque !. Par- 
fois l’homme, souvent Dieu en sont le sujet : dans le premier cas. les 
chiffres sont indiqués en maigre, dans le second cas, en gras. 

Voici les passages de la Bible hébraïque où cette forme verbale est 
utilisée avec le sens de : 

— Se repentir. parfois s'affliger. changer d'avis : Gen. 6. 6 ; 6, 7 ; 
Ex. 13, 17 : 32. 12 ; 32, 14 ; Jug. 2. 18 ; 1 Sam. 15. 11 ; 15. 29 ; 15, 29; 
15. 35 ;: 2 Sam. 24. 16 3; 1 Chr. 21, 15 : Ps. 110, 4 : Job. 42, 6 : Am. 7.3 ; 
7, 6 ; Jér. 4, 28 :; 8. 6 : 18. 8 : 18. 10 ; 20, 16 ; 26. 3 ; 26. 13 ; 26. 19 ; 
31, 19 ; 42. 10 ; Ez. 24, 14; Joël 2, 13 ; 2. 14; Jonas 3. 9 : 3, 10; 
4, 2; Zac. 8. 14. 

— Se consoler : Gsn. 24, 67; 38. 12; 2 Sam. 13. 39: Ps. 77. 3: 
Jér. 31, 15: °z. 14, 22 ; 31, 16 : 32, 31. 

— avoir compassion. pitié : Jug. 21, 6 ; 21, 15 : Jér. 15, 6 ; Ps. 90. 13; 
106. 45. 


— tirer satisfaction (ou se venger) : Is. 1, 24 ; 57. 6. 


l. Il est intéressant de noter que Nihkam a été traduit plusieurs fois dans les Septante 
par Parakalein (consoler, encourager). L'œuvre propre du Saint Esprit, auteur de la 
conversion est aussi bien la « paraklèse » (cf. Cahier biblique « Evangile », n° 17 « L'Esprit 
qui donne la vie », pages 57 et sv.). 

C'est une autre forme du même verbe naham, qui dans la bible hébraïque signifie consoler, 
par exemple dans la seconde partie du livre d’Isaïe (Is. 40, 1) « Repens-toi » et « Console- 
toi » sont donc deux en hébreu, deux expressions toutes proches. 
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Sous la nouvelle Alliance 


UVREZ maintenant les livres du Nouveau Testament. 
L'étude des ouvrages écrits sous l’ancienne Alliance, à 
laquelle nous vous avons conviés, va vous permettre une 

nouvelle fois, pensons-nous, de mieux en comprendre bien des 
textes et d'en mieux saisir le message, qu'il s'agisse des Evan- 
giles, des Actes des Apôtres, des lettres apostoliques ou de 
l’Apocalvpse. 

Evangélistes et Apôtres nous montrent en Jésus celui qui a 
accompli, en les dépassant encore, toutes les promesses des 
prophètes qui annonçaient à l’homme qu’un jour, il serait mis 
sur la vraie route, arraché au mal, transformé jusqu'au plus 
profond de son être par un Esprit venu d’en haut. 


En même temps, ils vont, à la suite de Jésus, nous manifester 
toutes les heureuses exigences de la conversion chrétienne. 

La raison même de la « venue de Jésus » parmi les hommes, 
et de leur propre envoi à travers le monde, est à leurs yeux la 
« conversion », la mise en route vers Dieu des hommes de 
toutes nations et de toutes langues. 


Il nous sera bien impossible de vous signaler tous les textes 
dignes de retenir votre attention. C’est le Nouveau Testament 
presque entier qu'il faudrait citer. Nous vous indiquerons 
quelques-uns des passages majeurs 1. 


1. Nous reprendrons cette étude à propos de la nouvelle créature et du baptème, et du 
thème biblique de la vocation. 
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La tradition synoptique 


Les « temps sont accomplis » (Mc. 1. 15 : cf. Eph. 1, 10), le 
« règne de Dieu est proche » (Mat. 3, 1). La Parole de Dieu vient 
réaliser, selon les promesses du livre d’Isaïe, la grande œuvre 
pour laquelle Dieu lenvoie sur la terre (Jn. 1, 1-16 ; Is. 55, 11). 
Conformément à l’annonce de Malachie (Mal. 3, 23), Jean- 
Baptiste, nouvel Elie (Mat. 11, 14: Me. 9, 11) « vient d’abord » 
(Mat. 17, 10). 


Saint Luc. dans le Bénédictus, nous dit son rôle : 


Donner à son peuple la connaissance du salut 

grâce à l'enlèvement des péchés, 

à cause de la tendresse miséricordieuse de notre Dieu. 
qui nous vaut sa visite : 

Astre qui s'élève dans les hauteurs. 

afin de mettre nos pas dans le bon chemin, 

sur les routes de la paix. 


Luc 1, 77-79 : cf. Mal. 3, 20. 


Il prêche « un baptême de pénitence pour l'enlèvement des 
péchés » (Mat. 3, 1 : Mc. 1, 5 ;: Luc 3, 3), réalisation rituelle de 
l’appel d’Isaïe (Is. 1, 16). 

Quelqu'un vient derrière lui, qui baptisera dans lEsprit-Saint 
et dans le feu !. Il appelle les Juifs à « confesser leurs péchés » 
(Mc. 1, 5 : Mat. 3, 6), à ne pas se confier en leur appartenance 
à la descendance d’Abraham. Il faut porter les fruits d’une 
vraie conversion, d’une sincère pénitence ?, c’est-à-dire avant 
tout accomplir des gestes de justice et de charité. 


1. Me. 1, 7-8 ; Mat. 3, 11-12 ; Luc 3, 15-17 ; (Synopse 18) : cf. Actes 13, 24-25. 


2. Mat. 3, 7-10 ; Luc 3, 7-9 ; (Synopse 16-17). 

Nous voyons apparaître l’un des mots les plus importants du vocabulaire de la conver- 
sion dans le Nouveau Testament. Ce terme metanoia (ou plutôt le verbe correspondant : 
metanoein) avait déjà été choisi par les auteurs de la version grecque de la Bible en usage 
dans les synagogues de la Diaspora et les synagogues grecques de Jérusalem, au temps 
de Notre Seigneur, par exemple en Isaïe 46, 8: Jér. 8, 6 à propos des conversions humaines : 
en Amos 7, 3 ; 7, 6 ; Jonas 3, 10 ; 4,2 à propos du changement d’attitude prêté à Dieu. 

Ces mots s'entendent. soit au sens négatif de se repentir, se convertir, de sa méchanceté, 
de ses mauvaises œuvres (Jér. 8, 6 : Act. 8, 22 ; 2 Cor. 12, 21 ; Héb. 6, 1...), soit au sens 
positif : « se convertir vers Dieu » (Fecli. 17, 24 ; Act. 20, 21...). 

Deux autres mots importants du Nouveau Testament, sont les mots apostrephein (se 
détourner : Act. 3, 26 ; Rom. 11, 26 ; 2 Tim. 4, 4 ; Tite 1, 14) et epistrephein (se convertir : 
Mat. 13, 55...) employés au sens moral et religieux. 

Vous trouverez en annexe, page 86, la liste des passages où ces mots se retrouvent 
dans l’Ancien et le Nouveau Testament. 
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Après Jean-Baptiste, Jésus, « le soleil qui apporte la santé 
dans ses rayons » (Mal. 3, 20), apparaît à son tour. Après s’être 
lavé lui-même, dans les eaux du Jourdain. et la manifestation 


sur lui de l'Esprit !, il déclare 


Le temps est accompli, et le règne de Dieu est arrivé ; convertissez-vous 
et croyez à nne elle. 
yez à la bonne nouvelle Me. 1. 15. 


Désormais, Jésus va attirer à Lui les foules, surtout les petits 
et les pauvres, les pécheurs, et les courtisanes, par sa miséri- 
cordieuse bonté. Partout où il passe, il répand vie et bonheur. 


et des cris de joie éclatent ?. 


« Venez et suivez-moi.… » 


Les malades, dans tous les sens du mot, tous ceux qui « ont 
besoin du médecin » (Mat. 9, 12 ; Mc. 2, 17 : Luc 5, 31) se mettent 
en route vers Jésus, puis le suivent en foule (Mat. 4, 25), Jésus 
chasse les puissances du mal, guérit les malades (Mat. 4, 23 : 
9, 5), pardonne aux pécheurs. 

Pour être sauvé par lui, il suffit de se tourner vers lui avec foi ?. 


Lorsqu'il envoie les Douze en mission, ceux-ci portent partout 
l’appel à la conversion : 


Etant partis, ils préchèrent que l’on se repentit. Mc. 6. 12 
. 


et ceux-ci accomplirent eux-mêmes les gestes de salut qui prou- 
vent l’instauration commencée du règne de Dieu. 

Déjà s’amorce le mouvement de conversion des païens. 
Matthieu lui-même, si soucieux de préserver les droits de prio- 
rité des Juifs (Mat. 10, 6), après avoir raconté l’épisode du cen- 
turion de Capharnaüm, nous rapporte les paroles de Jésus : 

Dans Israël, chez personne, je n’ai trouvé une telle foi. 


Mat. 8, 10 ; Luc 7, 9. 


Jésus attire surtout par sa bonté, mais il stigmatise la conduite 


des habitants des villes du bord du lac (Mat. 11, 20 : Luc 10, 13). 


1. Mc. 1, 9-11 ; Mat. 3, 13-17 ; Luc 3, 21-22 : (Synopse 19). 
2. Cette joie retentit jusqu'au ciel : Lue 15, 7 ; 15, 10. 
3. Mat. 9, 22 : 9, 29 : 15, 28... 
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celle de ses concitovens qui ne se sont pas convertis, tandis que 
les ninivites s’étaient convertis à la prédication de Jonas (Mat. 12, 


38 ss. ; Luc 11, 29 ss.) 1, 


Se convertir, durant le temps de la vie terrestre de Jésus, 
c'est céder à l’attrait que le Christ exerce ?, ou bien venir à lui 
pour être guéri de ses maladies et de ses souffrances *. Aussitôt 
Jésus pardonne le véritable mal, le péché {. Aussitôt on se met 
à la suite de Jésus qui parfois demande à celui qui se tourne 
vers lui de rester chez les siens pour y rendre témoignage (Me. 5, 


19 : Luc 8, 39). 


De ceux qui se sont tournés vers lui, Jésus exige comme 
preuve d'une véritable conversion, qu’on ne se contente pas 
d'écouter ses paroles, mais qu’on les mette en pratique (Mat. 7, 


21-27 ; Luc 6, 46-49). 


Durant la première partie de la vie de Jésus, l’appel à la 
conversion peut se traduire ainsi : 


Venez et suivez-moi. 


Il l'adresse à ceux qu'il choisit spécialement *. Mais, comme 
spontanément, les foules « se mettent à sa suite ». 


Lorsque la diginité messianique de Jésus est reconnue par 
les Apôtres et spécialement par Pierre, Jésus commence à 
révéler quelles seront les souffrances qui doivent l’atteindre lui- 
même dans sa mission, et, de façon plus précise, les exigences 
de la conversion chrétienne. Il dit : 


Si quelqu'un veut venir derriere moi, qu'il se renonce lui-même, qu'il 
prenne sa croix et qu'il me suive. 


Mat. 16. 24 : Mc. 8. 34 : Luc 9, 23. 


Tandis que les appels à la conversion de l’Ancien Testament 
étaient accompagnés de promesses de béatitude immédiate et 


1. Les païens se convertiront plus facilement que les Juifs. Mat. 11, 20-21 ; 18, 11-12 
(Luc 13, 24-29 ; Mat. 21, 41-43). 

2. Comme par exemple Zachée : Luce 19, 1. 

3. Cf. par exemple Mec. 1, 32 : 1, 40 ; Luc 4, 40 ; 5, 12... 

4. Cf. Me. 2, 1-12 :; Mat. 9, 1-8 ; Luc 5, 20... 

5. La conversion est toujours la réponse à une « vocation », à une « élection ». Dans 
l'Ancien Testament, la conversion était le retour à la loi juive qui indique la bonne voie, 
Elle consistait aussi à aller derrière Yahvé (1 KR, 18, 21). Désormais, il faut suivre Jésus, 


s'attacher à ses pas ; n’est-Il pas, comme le dira saint Jean, « la voie », en même temps 
que « la résurrection et la vie ». 
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temporelle, Jésus appelle ceux qui acceptent de le suivre et 
ai mènera à la vie et à la gloire, à prendre part à ses souf- 
rances rédemptrices. Toute une phase de souffrances doit pré- 
céder en effet le triomphe final du Christ et des siens !. Il reste 
qu'à ceux « qui viennent à lui », Jésus promet de donner dès 
maintenant une joie et une paix paradoxales (cf. Mat. 11, 28-20) : 
à ceux qui abandonnent tout, il promet, pour ce monde même, 
le centuple ?. 


Jésus dit encore : 


Si quelqu'un ne renonce pas à tout ce qu'il possède, et à lui-même, 1l ne 
peut être mon disciple. 


Celui qui cherchera à conserver sa vie la perdra ; 


mais qui la perdra à cause de moi, la trouvera pour la vie éternelle. 
Mat. 10, 39. 


Il annonce qu'il faut, pour entrer dans le Royaume, devenir 
des petits enfants : 


Si vous ne changez point et ne devenez comme de petits enfants. vous 
n'entrerez pas dans le Royaume des Cieux. 
Mat. 18. 3 : 19. 14. 


Les Apôtres et le dernier évangéliste tireront plus tard les 
conclusions de ces enseignements, et parleront de la mort et 
de la résurrection, de la nouvelle naissance * que suppose 
l'entrée dans la vie chrétienne. 


Cependant, la prédication de la conversion ou l’annonce à 
l'univers de la Bonne Nouvelle de la conversion offerte, ne 
commencera vraiment que lorsque Jésus aura offert lui-même 
sa vie en expiation, réalisant ainsi en plénitude les prophéties 
relatives au « Serviteur de Dieu » sauvant les multitudes au 
prix de sa mort et de ses souffrances. Jésus ressuscité, enverra 
alors les siens prêcher la conversion à tout l’univers : 

Ale-s il leur ouvrit l'intelligence pour comprendre les Ecritures ; et 1l 
leur dit : « Ainsi il est écrit que le Christ devait souffrir et ressusciter 


1. Mt. 24, 4 ss. ; Me. 13, 5 ss ; Luc 21,8 ss, 
2. Mc. 10, 30 ; Mat. 19, 29 : Luce 18, 30. 
3. 1 P.1,3; Jean 3, 1-10. 
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des morts le troisième Jour et que le repentir pour la rémission des péchés 
doit être prêché en son nom à toutes les nations. à commencer par Jéru- 
salem. Vous êtes témoins de ces choses. Et voici que je vais envoyer sur 
vous ce qui a été promis par mon Père. 


Luc 24, 45-49. 


Cette promesse du Père, c’est l’Esprit de conversion, qui va 
d’abord descendre sur les Apôtres, puis sur les hommes de toutes 
langues et de toutes nations. 


Les Actes des A pôtres 


La seconde partie de l’ouvrage composé par saint Luce, les 
Actes, nous montre, de fait, les Apôtres portant cet appel à la 
conversion à travers l’univers, lorsque l'Esprit annoncé par 
Ezéchiel et Joël est descendu sur le monde, manifestant la glo- 
rification du Seigneur et le pardon obtenu, transformant les 
cœurs. 


Cet appel, ils le portent d’abord à Jérusalem le jour même 
de la Pentecôte. Le Jour de Dieu, annoncé par Joël, est arrivé : 
aux Juifs venus de tous les points du monde, dort le cœur est 
transpercé par les premières prédications apostoliques et qui 
se demandent que faire, Pierre dit : 


Repentez-vous et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus- 
Christ pour la rémission de vos péchés, et vous recevrez le don du Saint 
Esprit, car la promesse est pour vous, et pour vos enfants, et pour tous 
ceux qui sont au loin, autant qu'en appellera le Seigneur. 


Act. 2, 38-40 ; cf. Joël 3, 1-5. 


Cet appel, ;l le renouvelle après la guérison miraculeuse du 
boiteux de la Belle Porte, spécialement en faveur des Juifs : 


Repentez-vous donc et convertissez-vous, pour que vos péchés soient 
effacés. Vous êtes, vous, les fils de l” Alliance, que Dieu a conclue avec 
vos pères. c’est pour vous d’abord que Dieu a suscité son serviteur et 
qu’il l’a envoyé vous bénir, en détournant chacun de vous de ses iniquités. 


Act. 3, 19... 26 ; cf. 5, 31. 


Forcé en quelque sorte par les circonstances et l'Esprit Saint. 


Pierre catéchise maintenant le centurion Corneille, le romain, et 
lui dit : 
A Jésus de Nazareth... tous les prophètes rendent ce témoignage : Qui- 


conque croit en lui. obtient par son nom la rémission de ses péchés. 
Act. 10, 43. 


Dès lors, il apparaît clairement que le don de la conversion 
qui mène à la vie, n’est vraiment pas réservé aux Juifs. Les 
frères de Judée et les Apôtres, rassemblés pour entendre de 
Pierre le récit de la conversion du centurion Corneille glorifient 
Dieu en disant : 


Dieu a donné même aux païens la repentance (la conversion) qui mène 
à la vie. 
Act. 1e. 


Après la Pentecôte, se convertir, c’est croire en la glorification 
du Christ qui nous a obtenu au prix de son sacrifice, le salut, 
le pardon des péchés et le don de l'Esprit : c’est, après avoir 
brisé d’avec le milieu pervers !, recevoir le baptême au nom de 
Jésus-Christ, afin d'obtenir le pardon des péchés et le don de 
l'Esprit saint, cet Esprit dont les prophètes avaient annoncé 
qu'il transformerait les cœurs ; puis mener une vie nouvelle. 


Ce baptème qui change les hommes, Saul de Tarse le reçc t 
après avoir été terrassé par Jésus lui-même sur le chemin u& 
Damas. Et désormais, il ne cessera de sentir sur lui l’actie ; de 
l'Esprit qui va le pousser sans cesse en avant, après en voir 
fait une nouvelle créature (Act. 9, 17) ?. Convert, il va lui-même 
prêcher « aux gens de Damas, puis de Jérusalem, puis de tous 
les pays de Judée, et aussi aux païens » : 


… Le repentir et La conversion vers Dieu en accomplissant des œurres 


dignes du repentir. 
Act. 26, 20. 


Désormais, le joyeux message de Ia conversion offerte à tous 
va faire irrésistiblement son chemin à travers le monde, malgré 
les réticences de certains milieux judéo-chréticns, qui restent 
attachés à l’ordre ancien. 


l. Cf. Act. 2, 40 ; 2 Cor. 6. 17. 
2. Cf. Cahier biblique « Evangile », n° 17 « L'Esprit qui donne la vie », spécialement 
pages 14 et ss, 
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Après l'expérience heureuse faite à Antioche de Syrie (Act. 11, 
21). Barnabée et Saul prennent la mer. Ils prêchent d’abord 
dans les synagogues ; puis, après le refus auquel ils s’y heurtent, 
la prédication de la remise des péchés obtenue par Jésus, la 
bonne nouvelle de la transformation des hommes en justes, 
opérée par la foi, alors que la loi de Moïse n’avait pu l’accomplir !, 
est portée aux païens. Paul se tourne vers eux (Act. 13, 46) : ils 
accueillent le message avec joie (Act. 13, 48). 


Au chapitre 14 à 17 des Actes, vous verrez en quels termes 
Paul annonce désormais le message aux non-juifs, en l’adaptant 


à ce nouvel auditoire : 


Nous vous prêchons d'abandnner ces idoles et de vous tourner vers le 
Dieu vivant qui a fait le ciel, .a terre, la mer et tout ce qu'ils renferment. 
Au cours des générations passées, 1l a permis que toutes les nations 
suivent leurs votes ; néanmoins, il n'a pas cessé de témoigner de son artion 
par des bienfaits, vous dispensant du ciel pluies et saisons fécondes, vous 
donnant à satiété nourriture et joie. 


Act. 14, 15-17. 


dit-il à Lvystres. Puis il s’écrie à Athènes : 


Dieu a maintenant enjoint aux hommes d’avoir tous à se repentir, 
parce qu’il a fixé un jour où il doit juger le monde avec justice par 
l’homme qu'il a désigné, l’accréditant auprès de tous, en le ressuscitant 


d’entre les morts. 
Act. 1%. 30-31. 


Lorsque Paul prend congé de la communauté d’Ephèse, 
convoquée au cours d’une brève escale à Milet, Paul, qui sait 
qu'il va être arrêté à Jérusalem et qu’il ne les reverra plus. résume 
ainsi toute sa prédication : 

En public et en privé, j'ai rendu témoignage auprès des Juifs et des 
Grecs, les pressant de se convertir à Dieu et de croire en Notre Seigneur 


Jésus-Christ. 
Aet. 20. 21 2. 


Croire en Jésus crucifié et glorifié, capable de nous obtenir le 
salut et la vie éternelle, et se convertir, c’est une même et unique 
chose. Par le baptême, sacrement de la foi en Jésus mort et 


1. Act. 13, 38-39 : cf. 28, 25-28 ; Gal. 3, 11 ss. ; Rom. 3, 21 ss. 
2. Voir aussi la façon dont saint Paul résume sa vie apostolique devant le roi Agrippa 
et la reine Bérénice (Act. 26, 20). Lisez tout entier le passage Actes 26, 16-20. 
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ressuscité, le converti obtient la venue de l'Esprit qui fait de 
lui une nouvelle créature, libre, heureuse. Pourvu qu'il soit 
fidèle, qu’il reste sous l’emprise de cet Esprit, le croyant portera 
désormais de bons fruits, ainsi que saint Paul ne cesse de le 
rappeler dans ses lettres, faisant allusion à l’expérience de tous 
les vrais croyants et à sa propre expérience. 


Les lettres apostoliques 


Dans ses lettres, saint Paul commence en général par rendre 
grace à Dieu qui a bien voulu élire les membres de l’église à 
laquelle il s’adresse, et leur rappelle l’heureux temps de leur 
conversion. C’est ainsi que dans la première de ses lettres, la 
première Epître aux Thessaloniciens, il écrit : 


Nous rendons constamment grâce à Dieu à votre sujet à tous, ne cessant 
de faire mémoire de vous dans nos prières. Nous savons, frères aimés 
de Dieu, ce que fut votre élection. abandonnant les idoles, vous vous 
êtes convertis à Dieu, pour servir le Dieu vivant et véritable et pour 
attendre des cieux son Fils, qu'il a ressuscité des morts, Jésus qui nous 
sauve de la colère à venir. 


1 Thes. 1, 2... 10 !. 


Puis il invite les chrétiens à tenir ? dans la conversion acquise 
au prix du sang de Jésus #, à vivre dans la sainteté 4, une vie 
digne du Dieu qui nous a appelés *, qui nous a destinés au salut 
définitif. 

Il ne faut pas, après s’être mis à la site de Jésus, après s’être 
engagé dans la bonne voie, s’en détourner 5, au contraire, il y 
faut courir 


Saint Paul décrit avec complaisance les œuvres que re 
réaliser l'Esprit (Eph. 3, 16-21) en ceux qu'il anime (Gal. 5, 


1. Cf. 2 Thes. 1, 3 ; 1 Cor. 1, 4; Gal. 1, 3-5 ; Rom. 1, 8 ss .; Phil. 1, 3 ss. ; Col. 1, 3 ss ; 
Eph. 1, 3 : ef. 2, 1-10. 

2. Cf. 1 Thes. 3, 8 ; 2 Thes. 2, 15 ; Rom. 5, 1-11. 

3. Cf. Gal. 1,4; 4, 8-10: Rom. 3, 21-26; Eph. 2,7; 1 Tim. 2,1-7; Col. 1, 10-14; 
1, 19-28. 
. Cf. 1 Thes. 4, 1. 
. Cf. 1 Thes. 2, 12 ss. ; 4, 1 ss. ; 5, 9 ss. ;: 2 Thes. 2, 11. 
. Cf. Phil. 1, 27 ; Epb. 4, 1. 
. Cf. Gal. 5, 7 ; 1 Cor. 9, 24 :; Phil. 3, 14. 
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16-25) et qu'il a libérés du joug de la Loi, incapable de sauver à 


elle seule. Cet Esprit fait de nous, non plus des circoncis de la 


chair, mais des créatures nouvelles !, 


Echappés aux ténèbres, nous devons désormais vivre dans la 


3 


lumière, et accomplir des œuvres luiineuses *. 


Cette conversion est de soi définitive. En effet, le baptême, 
qui met le sceau de la conversion, nous a fait mourir au péché et 
ressusciter à une vie nouvelle qui est celle du Christ Lui-même, 
vivant en nous *. Lorsque des dangers de « déconversion » se 
font jour *, saint Paul multiplie ses appels avec plus d’insistance 
et ne craint pas d’attrister les destinataires de ses lettres pour 

ue leur ‘peine les ramène à la vie par une sincère pénitence 
(2 Cor. 7, 9-13). 

Souvent saint Paul, surtout dans ses dernières lettres, celles 
qu'il adresse à ses plus chers disciples, fait allusion à sa conver- 
sion personnelle, et à celle de ceux qu'il aime davantage *. 


Il résume alors ainsi toute sa vue du mystère de la conversion 
opérée par le Seigneur : 


La grâce salvatrice de Dieu en effet, est apparue à tous les hommes. 
Elle nous éduque, pour qu’en répudiani l’impiété, et les convoitises du 
monde, nous menions dans le siècle présent une vie marquée par la pon- 
dération, la justice et la piété. Et cela dans l’attente de la bienheureuse 
espérance et de la manifestation glorieuse de notre grand Dieu et Sauveur 
Jésus-Christ, qu' s’est donné lui-même pour nous, afin de nous racheter 
de toute iniquité, et de s’aczuérir, en le purifiant, un peuple tout appliqué 
aux bonnes œuvres. 

Tite 2, 11-14. 


Car, nous aussi, nous étions jadis insensés, rebelles, égarés, asservis 
aux convoitises et aux plaisirs les plus divers, passant notre vie dans la 
malice et l'envie, haïssables, nous détestant réciproquement. Mais lorsque 
sont apparus la bonté de Dieu notre Sauveur, et son amour pour les 
hommes, il nous a sauvés, non pas par des œuvres que nous aurions faites 
en état de justice, mais à raison de sa miséricorde grâce au bain où 
l'Esprit régénère et rénove, Esprit qu'il a répandu sur nous en abondance, 


1. Gal. 5, 1-6 ; 5, 15 ; cf. 1 Cor. 7, 19 ; 2 Cor. 5, 14-21 ; Rom. 2. 28 ; Col. 2, 11 : 6. 13 
Eph. 4, 17 ; Phil, 3, 3. 

2. Eph. 5, 8 ; 1 Thes. 5, 5 ; Rom. 13, 12 ; Col. 1, 12. 

3. Gal. 3, 27 ; Col. 3, 1-4 ; cf. Rom. 6, 1-10 ; Col. 1, 27. 
. Gal. 1, 6 ; 2 Cor. 2, 21 : 2 Tim. 2, 10 ss. 
. Cf. 1 Tim. 1, 12-16 ; 1 Cor. 15, 7-10 ; Philp. 3, 3 ss. 
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par Jésus-Christ Notre Seigneur, afin que, justifiés par sa grâce, nous 
devenions en espérance héritiers de la vie éternelle. 


Tite 3. 3-7. 


C’est un message analogue que nous trouvons dans la lettre 
aux Hébreux, si dépendante de l’Apôtre des Gentils, et dans les 
lettres de saint Pierre, de saint Jacques et de saint Jean. 


Dans l’Epitre aux Hébreux, l’enseignement relatif à la conver- 
sion apparaît comme le premier point de la plus élémentaire 
des catéchèses (Héb. 6, 1). Nous y trouvons développé le message 
de saint Paul relatif au salut obtenu grâce au sacrifice expiatoire 
de Jésus 1, 


Son auteur insiste sur la gravité extrême d’une « déconver- 
sion », pour ceux qui ont reçu l'Esprit Saint, et se sont engag:s 
dans la nouvelle Alliance ?. 


Saint Jacques, tout imprégné de l’Ecriture ancienne, invite 
ceux que Dieu a enfantés par la parole de vérité (Jac. 1, 18) à 
supporter courageusement les épreuves et à joindre à leur 
constance des œuvres parfaïtes. Reprenant des expressions 
inspirées de Jérémie (Jér. 15, 19), d’Isaïe (Is. 1, 16-17) et 
d’'Ezéchiel (Ez. 6, 9 : 16, 61), il adresse à tous ceux qui risquent 
de se montrer « adultères », cet appel : 


Adultères, ne savez-vous pas que l'amitié du monde, c'est l’inimitié 
contre Dieu ?.. Ou bien pensez-vous que l’EÉcriture dise en vain : « c’est 
jusqu’à la jalousie que vous aime l’Esprit qu'il a mis en vous ?... » 


… Approchez-vous de Dieu, et il s’approchera de vous. Nettoyez vos 
mains, pécheurs ; purifiez vos cœurs, hommes à l'âme double. Sentez 
votre misère ; prenez le deuil et pleurez : que votre rire se change en pleurs. 
et votre joie en tristesse. Humiliez-vous devant le Seigneur et il vous élèvera. 


Jac. 4, 4... 10. 


Il invite les convertis à devenir convertisseurs : 


Si l’un de vous s’égare en s’éloignant de la vérité, et qu'un autre l'y 
ramène, sachez-le, celui qui ramène un pécheur du chemin où il s’égarait. 
sauvera son âme de La mort, et aura le pardon pour une masse de péchés. 


Jac. 5. 19-20. 


1. Voir Cahier biblique « Evangile », n° 25 « Le Christ notre Rançon », pages 59 ss. 


2. Héb. 6, 4 ss. : 10, 26-31. Pour le péché contre l'Esprit saint, voir Cahier biblique, 
n° 16 « Le Fils de l’homme », p. 46-47. 
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En lisant la première épiître de saint Pierre, bâtie sur le même 
plan que la plupart des lettres de saint Paul, vous trouverez 
d’abord les bénédictions adressées au Dieu qui nous a fait 
renaître par la participation à la résurrection de Jésus (1 P. 1, 3). 
Puis, il adresse sesexhortations à ceux que le Christ a sauvés 
par son sang précieux, en semant au fond de nos êtres la parole 
de vérité : 


Vivez dans la révérence, tant que durera votre pélerinage, sachant 
que vous avez été tirés du genre de vie insensée que vous teniez de vos 
pères, non par des choses périssables. argent ou or, mais par le sang 
précieux de l Agneau sans défaut, et sans tache qu'est le Christ. Après 
avoir en obéissant à la vérité purifié vos âmes pour la pratique d’un 
amour fraternel sans faute, aimez-vous les uns les autres du fond du 
cœur, et de façon continue, vous qui êtes nés de nouveau, non d’un 
germe corruptible, mais d’un germe incorruptible. grâce à la parole 
du Dieu vivant et éternel. 


Il renouvelle ses appels, après avoir rappelé aux chrétiens 
ce qu'ils ont reçu grâce au baptême : 


… qui maintenant nous sauve, non pas en faisant disparaître une 
souillure physique, mais parce qu’il est La demande faite à Dieu d’une 
bonne conscience, par la résurrection de Jésus-Christ. qui est à la droite 
de Dieu. 


1 P. 3, 2L. 


Il sait que les forces ne manqueront pas à ceux que Dieu a 
choisis : 


Après quelque temps de souffrance, le Dieu de toute grâce, qui vous a 
appelés dans le Christ à sa gloire éternelle, achèvera lui-même son œuvre 
en vous, vous affermira. vous fortifiera, vous rendra inébranlables. À lui 
soit la puissance pour les siècles des siècles. 


1 P. 5, 10-11 ; cf. 2 P. 1, 10-11. 


Comme la lettre aux Hébreux, la seconde épitre de saint 
Pierre insiste sur le danger extrême que courent ceux qui, après 
avoir renoncé aux souillures du monde, se détournent de la voie 
de la justice. 


Si donc ceux qui ont échappé aux souillures du monde, quand ils ont 
connu le Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, s’y laissent engager de nou- 
veau et dominer, leur dernière condition devient pire que la première. 
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En effet. mieux eut valu pour eux ne pas connaître la voie de la justice. 
que de se détourner, après l'avoir connu. du saint commandement qui 


leur avait été transmis. 
2 P. 2. 20-.21. 


Ii explique le retard inattendu mis par Jésus à son retour 
glorieux par la patience de Dieu qui veut que tous aient le temps 
de venir à repentance : 

Le Seigneur ne diffère pas l'exécution de sa promesse comme d’aucuns 
le croient : il use de patience à votre endroit, voulant, non que certains 
périssent, mais que tous viennent à la repentance. Il viendra, le Jour 
du Seigneur, comme un voleur... Puisque toutes choses seront ainsi 
dissoutes. combien sainte doit être votre vie et grande votre piété ! 


Le Message Johannique 
Le quatrième évangile 


Dans le Quatrième Evangile, les mots du vocabulaire habituel 
de la pénitence et de la conversion, ne sont presque pas 
employés 1. Vous y trouverez cependant un message identique 
à celui des Evangiles Synoptiques, mais mis dans une lumière 
plus radieuse encore, celle que projette sur les faits la réflexion 
inspirée de l’Apôtre bien-aimé ?. 

Pour l’auteur de l’Evangile spirituel, le but pour lequel la 
Parole de Dieu est venue en ce monde (Jn. 1, 10-:1), conformé- 
ment aux promesses du livre d’Isaïe (Is. 55, 11 ss.), est le don 
aux hommes d’une nouvelle naissance. Toute différente de la 
naissance charnelle, elle fera des croyants des «  fants de 
Dieu ». 


L’ Agneau de Dieu, dont avaient parlé les prophéties du Ser- 
viteur vient enlever le péché du monde (Jn. 1, 29 : 1, 37 : cf. Is. 53, 


1. Cependant nous rencontrons l'expression « se convertir pour être guéri », dans une 
citation caractéristique d’Is, 6, 9-10, faite par saint Jean au verset 40 du chapitre 12 
L'’Apôtre saint Jean aime également beaucoup utiliser le mot vers, ou plutôt ses équiva- 
lents grecs dans des expressions telles que : regarder vers Jésus — venir à la vie — venir 
à la lumière — venir à Jésus. 


2. Clément d'Alexandrie appelle aussi bien le Quatrième Evangile « l'Evangile spiri- 
tuel ». Cf. Cahier biblique, n° 6 « Evangile et Evangiles », page 19 


79 


27 
À 


[ 1 
| 
| | | | 
| 
2 
| | 
PE 
RE 
| 
| | | 
| 
| 
| 
| | 
| 
| 
de 4 


4-7) et assurer aux hommes le bénéfice d’un baptême d’Esprit 
Saint (Jn. 1, 33). Renés d’eau et d’Esprit, ils pourront avoir 
accès au Royaume (Jn. 3, 1-10). 


Les hommes se trouvent placés devant un dilemme : ou croire 
en Jésus et avoir le salut et la Vie que Dieu désire pour eux : 
ou bien refuser la lumière et rester sous le coup de la condamna- 
tion et de la colère (Jn. 3, 16-21) 1. 


Ce salut, il est offert à la Samaritaine, aux habitants de 
Sychar qui acceptent d'accueillir Jésus (Jn. 4). 


L'heure est venue où tous les hommes vont pouvoir ressusciter 
comme l'avait prévu Ezéchiel (Ez. 37). Il sufhit pour cela qu'ils 
acceptent d'écouter la parole qui retentit (Jn. 5, 25). Aussitôt. 
ils recevront la vie éternelle et, de surcroît, Jésus ressuscitera 
leur chair au dernier jour (Jn. 5, 24-36 ; cf. 8, 51 ; 11, 24-25). 

À ceux qui se refusent, Jésus reproche de ne se rendre ni au 
témoignage de Jean-Baptiste, ni à celui du Père, ni à celui des 
Ecritures. Il s’écrie : 


Vous ne voulez pas venir à mot, pour avoir la vie ! 


Jn. 5, 40. 


À ceux qui cons "rent, en dépit de tout, à demeurer à sa 
suite (Jn. 6, 66-68) ; Jésus promet une nouvelle manne qui nour- 
rira leur vie éternelle (Jn. 6). 


Bien que Jésus multiplie les miracles, la plupart refusent 
encore de « se tourner » vers Lui pour être guéris ?. Mais c’est 
que l'Esprit n’a pas encore été répandu sur le monde ;: il le sera 
dès que Jésus aura été glorifié par ses souffrances (Jn. 7, 39). 


« L'Heure est venue », cette heure vers laquelle monte tout 
l'Evangile selon saint Jean (Jn. 13, 1: 17, 1). Dès l'instant 
où l’Agneau *, après avoir donné aux siens son commandement 
nouveau ?, meurt « élevé » sur la croix. Saint Jean nous le montre 
transmettant l'Esprit *. 


1. Jean 3, 35-36 ; cf. 12, 35-36. 

2. Jn. 12, 37-43 : cf. Isaïe 6, 9-10. 

3. Jn. 19, 36 ; cf. Ex. 12, 46 : Nb. 9, 12. 

4. Jn. 13, 34-35 ; 15, 12-15. 

5. Jn. 19, 30. Saint Jean ne nous dit pas que Jésus « expira », comme Marc et Luc (Mec. 15, 
37 ; Luc 23, 46), ni comme Matthieu (Mat. 27, 50) qu'il « rendit l’âme », mais bien qu'il 


« transmit l'Esprit ». 
Cf. Cahier biblique, n° 17, « l'Esprit qui donne la vie », p. 63. 
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Désormais, ceux qui regarderont vers Celui qu'ils ont trans- 
percé (Jn. 19, 37 : cf. Apoc. 1, 7), pourront recevoir « l’ Esprit 
de grâce et de supplication » dont un oracle de Zacharie, cité 
librement par l’apôtre avait annoncé qu'il serait répandu sur 
Jérusalem, tandis qu’en ce jour : une source serait ouverte pour 
laver les péchés et les souillures (Zac. 12, 9 — 13, 6). Cette source, 
elle a jailli du côté du Christ en Croix !. 


Bientôt les Apôtres, remplis d’Esprit saint et ayant recu le 
pouvoir de remettre les péchés (Jn. 20, 22-23), vont exercer ce 
pouvoir en faveur de tous les hommes à travers l'univers : 


Le soir venu, le premier Jour de la semaine... Jésus vint... et leur dit : 
« La paix est vôtre. » Cela dit, il leur montra ses mains et son côté. Les 
disciples furent remplis de Joie en reroyant le Seigneur. Alors il leur dit 
de nouveau : « La paix est vôtre. Comme le Père m'a envoyé, moi aussi 
je vous envoie. » Cela dit, il souffla sur eux et leur dit : « Recevez l'Esprit 
Saint : ceux à qui vous remettrez les péchés, ils leur seront remis, et ceux 


à qui vous les retiendrez. ils leur seront retenus. » 
Jn. 20, 19... 23. 


Les auditeurs des apôtres vont être placés par eux devant la 
même alternative que par Jésus. 


Pour saint Jean, évangéliste de la nouvelle Pâque, du nouvel 
Exode, de la nouvelle Genèse, se convertir, c’est essentiellement 
accomplir le passage du péché au pardon, des ténèbres à la 
lumière, de la condamnation et de la mort à la vie, de la haine à 
l'amour, de ce monde au Père, mais c’est aussi une nouvelle 
naissance. Elle est accordée à ceux qui cèdent à l’attirance du 
Père ?, à celle de Jésus crucifié *, à celle de Celui qui jusqu'à 
l'extrême, nous a aimés (Jn. 13, 1 : 15, 15). 


Les lettres de Saint Jean 


L'amour que le Père porte au monde (Jn. 3, 16), l'amour que 
Jésus porte au Père (Jn. 14, 31) et à ceux pour lesquels il donne 
sa vie (Jn. 15, 13), est pour saint Jean la source de toutes les 
grâces de passage de la mort à la vie, de renaissance, offertes 
aux hommes. 


1. Jn.19, 34-37. Voir Cahier biblique, n° 19, « La source del" Eau vive »., page 74: cf. p. 418ss. 
2. Jean 6, 57 : 6, 65. 
3. Jean 12, 32. 
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Dans sa première lettre, saint Jean veut consoler ceux qui 
s'inquiètent et se demandent s'ils sont vraiment désormais 
en possession de la vie. Cet amour est aussi, avec la foi en Jésus 
purificateur et qui nous aime !, la marque à laquelle ils pourront 
reconnaître s'ils sont vraiment désormais sur le chemin de la 
lumière, et s'ils possèdent la vie (1 Jn. 5, 13) grâce à l'Esprit et à 
la purification des péchés obtenue par Jésus. 


Non point un amour de bouche. et de langue, mais un amour 
réel (1 J. 4, 16-18), aussi réel que celui que le Père et son Fils 


nous ont portés (1 J. 3, 1 : 3, 16 : cf. 2. 6-11) : 


A ceci nous avons connu l'amour, c'est que. lui. a donné sa vie pour 
nous. Nous aussi, nous devons donner notre vie pour nos frères. Si 
quelqu'un possède les biens de ce monde, et que. voyant son frère dans la 
nécesssité, il Lui ferme ses entrailles, comment l'amour de Dieu demeure-t-1l 
en Lui ? Mes petits enfants. n’aimons pas de parole et de langue. maïs en 
actes et en vérité. 

Par là nous connaissons que nous sommes de la vérité. et nous pouvons 
assurer nos cœurs devant Dieu. 


Sans doute, une fois passé à la lumière, le vrai disciple devrait 
demeurer étranger à tout péché, re-né qu'il est de Dieu, et fort 
grâce à Jésus et à l’Esprit *. Il reste que celui qui a cru à l'Amour 
(1 Jn. 4, 16) et possède l'espérance de sa transformation totale 
(1 Jn. 3, 1-4), doit continuer à : 


. se rendre pur comme Lui est pur. 1 Jn. 3.3 
L 


La purification du péché, le passage du monde à Dieu, de la 
haine à l’amour, doit se poursuivre, mais dans la paix. Le sens 
même de notre faiblesse, de notre misère est un signe que nous 
sommes dans la vérité, et non dans le mensonge : 


Si nous disons que nous sommes sans péché, nous nous séduisons nous- 
mêmes, et la vérité n'est point en nous. Si nous confessons nos péchés. 
Dieu est fidèle et juste pour nous les pardonner, et pour nous purifier 
de toute iniquité. Si nous disons que nous sommes sans péché. nous le 
faisons menteur et sa parole n’est point en nous. 

Mes petits enfants Je vous écris ces choses afin que vous ne péchiez 


1. C£. 1 Jn. 3, 23-24. 
2. Cf. 1 Jn. 2. 7-11 ; 3. 10-15... 
3. 1 Jn. 3. 5-10 : cf. 1 Jn. 2. 12-14 : 4. 4 : 5. 18. 
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point. Mais. si quelqu'un a péché, nous avons un avocat auprès du Père. 
Jésus-Christ. le juste. Il est lui-même une victime de propitiation pour 
nos péchés. non seulement pour les nôtres. mais pour ceux du monde 


Pourvu que nous vivions dans l'amour vrai : 
| 


. nous pourons rassurer nos cœurs devant Dieu ; car. st notre cœur 
nous condamne. Dieu est plus grand que notre cœur et il connait toutes 


choses. 1 Jn. 3. 19-20. 


Une fois rassurés nous-mêmes, nous pouvons alors nous 
adresser à Dieu, et prier avec assurance pour que nos frères, 


à leur tour, passent à la vie (cf. 1 Jn. 4, 21-22 ; 5, 16-17). 


Toute la première lettre de saint Jean, aussi bien que ses 
deux autres courtes épîtres, sont une invitation à l’amour, à 
l’amour porté à nos frères et à Celui qui nous a aimés le premier 
(1 Jn. 4, 7-11 ; 4, 19-21). 

On pourrait dire que, pour saint Jean, un converti c’est essen- 
tiellement quelqu’ un « qui a cru à l’amour » (1 Jn. 4, 16) et qui. 
pour répondre à l’amour, s’est mis à aimer. Cet amour dont la 
source est la présence en nous du Dieu qui est Amour (1 Jn. 4 
12), doit bannir au loin toute crainte. Une fois qu’il est devenu 
notre partage et notre lumière, nous pouvons vivre dans la 
paix, dans l’attente du dernier jour (1 Jn. 4, 17-19). 


L’Apocalypse johannique 


Au temps où Jean écrit sa première lettre, il estime la « der- 
nière heure » venue (1 Jn. 2, 18-19). L'Apocalypse johannique 
veut consoler ceux qui gémissent dans l’attente de la voir enfin 
venir. Dans cette Apocalypse, les mots de repentance !, se 
retrouvent, avec des appels au « Retour ». 

Des invitations ferventes à la conversion retentissent, adressés 
spécialement aux membres des Eglises d’Ephèse (Ap. 2, 5), de 
Pergame (Ap. 2, 16), de Thyatire (Ap. 2, 21), aux membres des 
Eglises de Sardes (Ap. 3, 3) et de Laodicée (Ap. 3, 19 ; seule 


l'Eglise de Smyrne échappe pleinement aux reproches. A toutes 


1. Plus exactement le verbe se repentir. Voir tableau page 86. 
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ces chrétientés persécutées, où, soit la foi, soit la ferveur de la 
charité sont en péril, Dieu s'adresse avec tendresse : 


Moi, je reprends et je corrige ceux que j'aime : aie donc du zèle et 
repens-Llor. Apoc. 3. 19. 


Tous les délais que Dieu met à son intervention dernière, 
sont destinés, à laisser le nombre des élus arriver à son terme. 
Durant cette période, toute une série de cataclysmes vont 
fondre sur le monde, épargnant ceux qui se sont donnés au 
Seigneur, et atteignant ceux qui « refusent de se repentir » de 
leurs œuvres et de leurs crimes, pour rendre gloire à Dieu !. 


Tout ce qui compte, dans l’attente du triomphe final assuré, 
c'est de ne rien laisser perdre de sa foi et de son amour et de 
vaincre. 


Ecoutez, comme s’il vous était adressé à vous-même, cet appel 
lancé aux chrétiens d’Ephèse par Celui « qui nous a aimés », et 
« qui nous a lavés par son sang » (Apoc. 1, 6), par le transpercé 
qui va revenir (Apoc. 1, 7), par « Celui qui a vaincu » *, par 
« Celui qui est vivant pour les siècles des siècles », après avoir été 


touché par la mort (Ap. 1, 18) : 


J'ai contre toi que tu t'es relâché de ton premier amour. Souriens-tot 
donc d’où tu es tombé, repens-toi et reviens à tes premières œuvres. 


Ap. 2, 45. 
et à ceux de Laodicée : 


Je connais tes œuvres : tu n'es nt froid. ni chaud. Plüt à Dieu que tu 
fusses froid ou chaud ! Aussi, parce que tu es tiède, et que tu n'es ni 
froid ni chaud, je vais te vomir de ma bouche. 

Tu dis ; je suis riche, j'ai acquis de grands biens, je n'ai besoin de 
rien ; et tu ne sais pas que tu es un malheureux, un misérable, pauvre. 
aveugle et nu. 

Je te conseille de m'acheter de l’or, éprouvé par le feu, afin que tu 
deviennes riche ; des vêtements blancs pour te vêtir et ne pas laisser 
paraître la honte de ta nudité ; et un collyre pour oindre tes Yeux, afin 
que tu voies. 

Moi, je reprends et je châtie tous ceux que j'aime ; aie donc du zèle 
et repens-toi. Voici que je me tiens à la porte et je frappe ; si quelqu'un 
entend ma voix, et ouvre la porte. j'entrerai chez lui, je souperai avec lui 


et lui avec mot. Apoc. 3. 15-20. 
1. Apoc. 9, 20-21 : 16, 9 ; 16, 11. 


2. Apee. 3, 21; ef. 5, 5 : 6, 2. 
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Q" de chemin parcouru depuis le moment où David lvrait 
aux habitants de Gabaon les sept descendants de Saül. 
qu'ils réclamaient, dans l'espoir d’apaiser le Seigneur et d'obtenir 
ce que les prophètes appelleront bientôt le « repentir de Yahré » 
son retour vers les siens. 

Quel chemin même depuis qu'isaïe faisait entendre aux 
Judéens du virit siècle ses premiers appels à la conversion des 
hommes, en leur disant 


Lavez-vous. purifiez-vous. Cessez de mal faire et commencez à faire 
le bien. 
1. 16. 


Peu à peu, la conversion des hommes est apparue comme une 
transformation profonde et heureuse de leur être opérée par 
l'Esprit en ceux qui voudront l’accueillir. pour qu'il les fasse 
ressusciter et renaître, pour qu'il les recrée. Elle est apparue 
comme une réponse divine à un merveilleux sacrifice. 


Ce sacrifice offert. commence une nouvelle ère : désormais 
l’appel à la conversion ne cessera de retentir, porté partout par 
l'Eglise, qui voudrait que tous se tournent vers Jésus Sauveur. 

. « . . 
et se livrent à l'Esprit qui ressuscite, transforme et rend saint. 


| ETITS ENFANTS vos péchés 
vous sont remis à cause 


de son nom ! 
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Le vocabulaire grec de la conversion et de la pénitence 


Les termes principaux du vocabulaire grec de la repentance et de 
la conversion sont metanoein et metanoia (cf. p. 68. note 2) ainsi que 
les verbes epistrephein et apostrephein. 

Metanoein (littéralement : penser après. changer d'idées) est utilisé 
dans le grec classique avec le sens de réfléchir ensuite, changer d'avis. 
d’où de regretter, se repentir. venir à respiscence. Les auteurs de la 
version grecque de la Bible l'ont utilisé plusieurs fois pour traduire 
la forme verbale hébraïque nthkam. Dans le Nouveau Testament, ce 
verbe (et plus encore le substantif correspondant) semble désigner 
non seulement la repentance sous son aspect négatif. mais tout le 
mouvement de conversion vers Dieu. Voici ses emplois dans la Bible 
grecque : Ancien et Nouveau Testament : 


1 Sam 15, 29 ; Pr. 20, 25 ; 24, 32 ; Sag. 5. 3 ; Eccli. 17. 24 ; 48, 15 ; 
Amos 7. 3-6 ; Joël 2, 13-14 : Jonas 3. 9-10 : 4. 2 ;: Zac. 8. 14 : Is. 46. 
8-9: Jér. 4. 28. 6: 18. 8; 18. 10; 31. 19; Mat. 3. 2: 4. 17; 11. 20; 11. 
21 ; 12. 41 ; Me. IL. 15 ; 6. 12 ; Luc 10. 13 ; 11. 32 ; 13. 3 3 13. 5 3 15. 7 : 
15. 10 ; 16. 30 ; 17. 3-4 : Act. 2. 38 ; 3. 19 ; 8. 22 : 17. 30 : 26. 20 : 
2 Cor. 12, 21 ; Apoc. 2, 5 : 2. 16 : 2, 21 ; 2, 22 ; 3, 3 ; 3, 19 ; 9, 20-21 ; 
16, 9 : 16. 11. 


Metanoia (pénitence, repentance., conversion). Ce terme se rencontre 
seulement dans des passages bibliques qui ne nous sont parvenus 
qu’en grec, ou qui n’ont pas leur correspondant exact en hébreu : 


Pro. 14, 16 ; Sag. 11, 23 ; 12. 10 : 12. 19 ; Eccli. 44, 16 ; Mat. 3. 8 ; 
3, 11; Me. 1. 4; Luc 3. 3: 3. 8: 5. 32 ; 15. 7 ; 24, 47 ; Act. 5. 31 ; 
11, 18 ; 13. 24 : 19. 4 : 20. 21 ; 26. 20 : Rom. 2. 4 ; 2 Cor. 7. 9 ; 7. 10 ;: 
2 Tim. 2. 25 : Héb. 6. 1 ; 6. 6 : 12. 17 ; 2 P. 3. 9. 


Les mots suivants epistrephein, apostrephein, dans la version grecque 
traduisent souvent des expressions de la Bible hébraïque dans laquelle 
se rencontre le verbe chour. Voici les passages du Nouveau Testament 
où ces mots sont utilisés, soit dans un sens matériel (en maigre) soit 
dans un sens religieux (en gras) : 


Ephistrephein (se convertir) : 

Mat. 10, 13 : 12. 44 ; 13, 15 : 24, 18 ;: Mec. 4, 12 3 5. 30; 33 : 13. 
16 ; Luc 1, 16 ;: 1, 17 3; 2, 39 : 8. 55 ; 17. 4 3 17. 31 : 22. 32 : s Ju, 7: D: 
Act. 3. 19 : 9. 35 ; 9. 40 : 11. 21 : 14. 15 ; 15. 19 : 15. 36 : 16. 18 : 
26. 18 : 26. 20 ; 28. 27 ;: 2 Cor. 3. 16: Gal. 4. 9: 1 Th. 1.93; Ja. s. 
19 ; 5, 20 ; 1 P. 2, 25 ; 2 P. 2, 22: Apoc. 1, 12. 


Epistrepheia (conversion) se rencontre une fois en Actes 15. 3. 


Apostrephein (se détourner) : 
Mat. 5. 42 : 26. 52 : Luc 23. 14 : Act. 3. 26 ; Rom. 11. 26 : 2 ‘Tim. | 
15 : 4. 43 Tit. 1. 14 : Heb. 12. 25. 
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Travaux pratiques 


Le vrai jeûne et la vraie pénitence 


l ° Sous l’ancienne Alliance, les manifestations extérieures de 
pénitence, de conversion, les plus habituelles, étaient le jeûne, 
les aumônes, les prières solennelles. Voyez la manière dont 
Notre Seigneur, dans le sermon sur la Montagne, nous invite à les 
pratiquer sous la Nouvelle Loi (Mat. 6, 1-18). Comparez son 
message avec celui d’Isaïe (fs. 58) et de Joël (J 1 2, 12-17). 


Vous pourrez considérer également les passages suivants : Me. 2, 
18-22 — Mt. 9, 14-17 — Luc 5, 33-39 (Synopse 50). Notre Seigneur 
y oppose les jeûnes trop uniquement rituels des disciples de Jean à la 
transformation totale nécessaire à ceux qui veulent avoir part à l’ordre 
nouveau. Voyez aussi Luc 18, 10-13 et Mat. 17, 21. 


Je retournerai vers mon Père 


. + Comparez l'attitude prêtée par Jésus au fils prodigue lors 

de sa conversion dans la parabole des deux fils (Luc 15, 11-27), 

avec celle de l’épouse infidèle lors de son retour vers Yahvé, 

: Osée (Os. 2, 4-25). Comparez spécialement Luce 15, 17-20 et 
sée 2, 9. 


Le sacrement du pardon 


3 ° La conversion est une œuvre que Dieu produit dans les âmes, 
purifiant des péchés et transformant les vies par sa grâce. 
Recherchez dans le Nouveau Testament les textes qui nous 
montrent comment Jésus a instauré le sacrement du pardon. 


10 En guérissant le paralytique de Capharnaüm, il prouve 
d’abord que Dieu lui a confié le pouvoir de remettre les pé- 
chés : Me. 2, 1-17 ; Mt. 9, 1-12 ; Luc 5, 17-32 (Synopse 48). 

29 Il promet ensuite aux Apôtres, et spécialement à Pierre, 
de leur transmettre ce pouvoir de remettre les fautes, de lier 
et de délier (Mat. 16, 19 ; c°. 18, 15-18 ; Luc 17, 3-4 -- Mat. 18, 
21-22 ; Synopse 134). 
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39 Ressuscité, il commet cette puissance, qui lui a été remise 
par le Père, aux Apôtres. et les envoie pardonner les pécheurs. 
Voyez Jean 20, 22-23. 

Le grand acte de vraie pénitence que Dieu demande à ceux 
qu'il pardonne, est d’abord de se montrer humble dans l’aveu de 
leur misère (Luc 18, 9-14), miséricordieux et prompi à par- 
donner, et de prendre la décision de ne plus pécher (Cf. Luc 6. 


36-37 : Mat. 18. 23-35 : Me 11, 25-26 : Mat. 6, 15). 


Les chemins de la conv-rsion 


2 + Voyez par quelles voies diverses Dieu nous ramène à Lui. 
en lisant dans le Nouveau Testament quelques-uns des plus 
beaux récits de conversion : 

— parfois, c'est le désir d’être délivré de la souffrance ou de 
l'épreuve qui nous conduit d’abord vers Jésus (Cf. Mat. 4, 24-25 : 
Mc. 2, 40-45 : Mat. 8. 1-3...) 

— parfois le sentiment de notre indignité et de l’immense 
miséricorde de Jésus pour les pécheurs (Cf. Luc 7, 36-50). 

— parfois, Il se met brusquement sur notre route et se révèle 
à nous de facon inattendue et soudaine (Act. 9, 1-22 ; cf. Act. 22, 
6-21 ;: 26, 12-18 : Gal. 1, 11-16: 1 Tim. 1, 12-16, voir aussi 
Jean 4. 7-41 : Me. 2. 13-17 : Mat. 9, 9-13 : Luc 5. 27-32. 

— parfois c’est par un changement moins brusque qu'Il nous 
conduit à Lui (Luc 19, 1-10). 

— parfois aussi [Il intervient immédiatement par Lui-même 
(Luc 13, 10-17 : cf. 15, 1-10). 

— parfois, il se sert de ceux qui l’ont déjà rencontré pour 
nous conduire à Lui (Jean 1, 35-51). 


Chroniques et Nouvelles 


Les Cahiers bibliques « Evangile ». -- En fin 1957, le nombre des 
abonnés aux Cahiers s'élevait à 6.700 : 87.199 exemplaires en ont été 
diffusés. contre 77.977 en 1956 et 71.000 en 1955. Etendez encore le 
nombre de nos abonnés et amis. 


Les Semaines et expositions bibliques. - La Semaine biblique de 
Bourges s'achève. Les prochaines prévues sont celles de Dijon (19- 
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27 avril) et de Nancy (14-25 mai). Déjà celles de Lyon et de Marseille, 
qui auront lieu après les vacances scolaires 1958. sont en préparation. 


Sessions bibliques. — fn plus de la Session parisienne du mois de 
septembre, des sessions sout prévues pour la région de Limoges, et 
pour la région marseillaise à Nazareth-la-Sainte-Baume, du 4 août au 


9 août. 


Prêts de clichés en couleurs. -- Au cours des derniers mois, les 
prêts de clichés en couleurs pour les cercles bibliques, les conférences 
et catéchismes, se sont poursuivis. La liste des premières séries de 
vues a été publiée dans le Cahier biblique « Evangile », n° 14. Bientôt. 
nous vous dirons de quelles séries vous pouvez de surcroît solliciter 


le prêt. 


« La Bible aujourd'hui ». — | n tirage provisoire d’un guide établi 
pour orienter votre choix parmi les livres bibliques parus en langue 
française durant ces dernières années « la Bible aujourd’hui » peut 
vous être adressé dès maintenant (80 fr. franco). 


La Bible et les enfants. Nous vous annoncerons bientôt la publi- 
cation d’un ouvrage destiné à faciliter la présentation de la Bible aux 
plus jeunes enfants. Cet ouvrage a été réalisé par Mlle Coüasnon, 
sœur du Père Coüasnon, architecte des fouilles de l'Ecole biblique et 


archéologique de Jérusalem. 


À Jérusalem. —— L'Ecole biblique et archéologique de Jérusalem 
vient de recevoir un nouveau Directeur religieux en la personne du 
R. P. Giraud Mounier ; le R. P. de Vaux étant toujours directeur de 
l'Ecole. En mi-janvier, les fouilles ont été reprises dans la région 


d’Aïn Feshkha. 


Un « Vocabulaire biblique ». — Avec la collaboration de tous les 
exégètes de France, un vocabulaire biblique va être réalisé. Il sera 
publié par les Editions du Cerf probablement au cours de l’année 1959- 


1960. 


Au cours de l’année 1957, 75.000 exemplaires de la « Grande 
Nouvelle qui vous apporte le bonheur » et de la « Grande Espé- 
rance, histoire du peuple de Dieu et des prophètes du Christ », ont 
été diffusés. Un nouveau tirage de ces deux volumes, destiné 
au plus large public, a dû être réalisé. 


(1 ex. franco : 200 fr.; 5 ex. franco : 185 fr. l’un; 10 ex. franco : 175 fr. l’un ; 
25 ex. franco : 165 fr. l’un ; 50 ex. franco : 150 fr. l’un ; 100 ex. : 130 fr. l’un 
+le port ; 200 ex. : 125 fr. l’un +le port ; 400 ex. : 120 fr. l’un +le port.) 
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